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La question russe 
En dépit de l'obsession lancinante des 
Is jours sans viande, il y a de nom-
>ux esprits qui ne peuvent se détacher 
la malheureuse Russie livrée aux bêtes 

ystiques. Pendant que les journaux se 
pandent en vagues doléances, en subti-

analyses de l'âme russe ou en malédic-
is romantiques, l'Allemagne s'efforce de 

débrouiller le chaos qu'elle a créé à plai-
sir. Elle organise après avoir désorganisé. 

Sans doute, ce travail d'absorption et de 
.gestion est laborieux. Il a rencontré en 
kraine, par exemple, sur la question capi-
ile du ravitaillement, des difficultés qu'on 
ous a énumérées avec complaisance. Mais 

ne faut pas que les obstacles à l'ém-
ise germanique nous cachent ises résul-
.ts. Il y en a, et qui ne sont pas négli-

eables. 
Le traité de 1904, en donnant à l'Alle-

magne le privilège de l'exportation des 
matières premières et de l'importation des 
articles manufacturés, avait préparé en 
pleine paix l'isolement de la Russie. Le 
raité de Brest-Litovsk a consommé l'an-
îexion, comme l'établit sur documents 

M. Serge de Chessin. Plus de 40 % des en-
treprises industrielles de la Russie sont 
ians les régions « protégées » par l'Alle-
magne et en Pologne dite indépendante. 
Elle y perd 600 000 ouvriers, 1,220 mil-
ions de roubles. Une union douanière avec 
[Ukraine, la mainmise sur le charbon de 
Donetz et le pétrole de Bakou compléte-
ront le désastre économique. L'outillage 
industriel n'existe plus. Les usines «ne 
comptent plus ni avec les nécessités du 
transport, ni avec les besoins de la con-
sommation, ni avec les prix du marché : 
elles produisent au petit bonheur... le 
fonctionnement se réduit au paiement des 
Salaire* sur les dernières miettes des dé-
pôts dans les banques ». 

Autre aspect du tableau. A l'effondrement 
&e la protection douanière, dernière bar-
Hère de la Russie, dit M. de Chessin, il 
faut ajouter la hausse vertigineuse des sa-
laires et l'ascension des prix des matières 

tiremières. L'invasion commerciale de l'Al-
emagne s'accomplit avec méthode. « Ses 

jcommis-voyageurs, la bouche en cœur et 
le geste obséquieux, placent leurs mar-
chandises aux prix d'avant la guerre et 
Consentent généreusement des crédits de 
ileux ans. Une charrue allemande est ven-
due couramment 43 roubles, dix fois moins 
qu'une charrue de fabrication russe. » 
, Le bois, le minerai russe prennent le 
fehemin de l'Allemagne, comme le fer de 
l'Oural, le charbon de Donetz et le blé de 
l'Ukraine. « Que reste-t-il à la Russie ? Le 
traité de Brest-Litovsk ne lui laisse rien. » 
Ëlle a perdu tout contact avec l'Europe; à 
fest aussi, l'Allemagne victorieuse con-
damne les portes de sortie. » Sur les mar-
jehés orientaux où elle se bornait à expé-
Idier des colis postaux, les chemins de fer 
tusses déverseront des wagons de bric-à-
brac berlinois à l'usage des bazars. » 

Devant cet « assassinat commercial », al-

Ions-nous demeurer sinon indifférents, 
out au moins inactifs ? Le temps passe. 

Mous ne tentons rien, avec l'arrière-pen-
£ée qu'il n'y a rien à faire, « nitchevo »; 
(que de l'excès du mal, le bien sortira peut-
être, un jour ou l'autre... Cependant M. 
tWilson, avec son idéalisme pratique d'em-
pereur du droit, disait hier dans un dis-

ours officiel : ,« J'entends en ce qui me 
cerne, soutenir lâ Russie comme la 

rance. » M. Wilson n'a pas la foi sans 
es œuvres, et chez lui, du moins, l'action 
st bien la sœur du rêve. Il estime donc 

e les Alliés ne sont pas tout à fait dé-
armés devant la catastrophe russe ? 

Qu'ils remettent leurs armes aux Etats-
Unis, comme le préconisent de bons es-
prits; ou pour parler clair, que l'on con-
sentre à Washington les informations et 
Enquêtes de tout ordre qui permettront 
une action immédiate sur les partis à com-
battre ou à favoriser, sur les résistances 
i organiser, sur les mouvements à préve-
nir ou à soutenir. Il y a des bonnes vo-
lontés à utiliser, des consciences saines 
ï armer fortement dans cette mêlée. Il 
faut leur donner les moyens de grouper 
des forces à tout prix. C'est du moins le 
sentiment de Russes avertis que nous ré-
sumons de la sorte : le détail de l'action 
ii'a pas besoin d'être précisé ici, mais il 
jEst arrêté dans leur esprit. 

Le programme de propagande intérieure 
fae peut que trouver un collaborateur pré-
cieux à l'extérieur dans le Japon, qui vient 
ide conclure un accord avec les puissances 
' e l'Entente et la Chine « dans le but de 

réserver la paix de l'Extrême-Orient con-
e une pénétration allemande ». On a bien 
in de nous dire que cet accord est une 
esure de protection et n'a qu'un carac-

,ère dôfensif. Mais il suffit de se rappeler 
e rôle du Japon depuis le 23 août 1914 
our juger par ce qu'il a fait de ce qu'il 
ourra faire, dans la mesure de ses conve-
ances de politique intérieure. 
L'occupation de Kiao-Tchéou et des co-

Jonies d'Océanie, la chasse au pavillon 
llemand dans l'océan Pacifique et l'océan 
ndien; l'adhésion au pacte de Londres 
our une paix unique, le 19 octobre 1915, 
t à la Conférence économique de Paris 
n juin 191G, enfin l'intensité de son effort 
IOUT ravitailler en matériel et en muni-
ions la Russie militante, attestent que le 
apon s'est toujours comporté « en bon et 
dèle allié ». Aidons-nous, le Japon nous 
'dera ! 

LA GUERRE AÉRIENNE 

La supériorité de l'Aviation des Alliés 
affirme chaque jour 

Paris, 20 mai, —- Avec le retour du 
beau temps, l'aviation des alliés manifeste 
une remarquable activité. Les gares, les 
cantonnements, les dépôts de munitions 
de l'ennemi sont abondamment arrosés, et 
des quantités d'avions ennemis sont dé-
truites ou endommagées. 

Il est certain que ce travail magnifique 
des avions des alliés porte le trouble dans 
les organisations de l'ennemi et dans ses 
concentrations et contribue à retarder l'of-
fensive de l'adversaire. 

De manière indiscutable, l'aviation al-
liée possède à l'heure actuelle l'avantage 
sur l'ennemi, et elle peut, comme le mon-
tre le bombardement auquel a été soumise 

•la ville de Cologne, faire plus que des 
opérations sur le front. Il y a lieu de 
croire que les temps sont proches oU les 
Allemands vont recevoir la réponse aux 
bombardements sans utilité militaire aux-
quels ils se sont livrés tant par avions que 
par canons à longue portée, sur des villes 
ouvertes. 

COMMUNIQUÉ FRANÇAIS 

42 appareils boches abattus 
Paris, 19 mai (officiel). — Dans les jour-

nées des 17 et 18 mai, nos pilotes ont livré 
de nombreux combats, au cours desquels 
douze avions et quatre ballons captifs alle-
mands ont été détruits. Vingt-trois appa-
reils ennemis, gravement endommagés, 
sont tombés dans leurs lignes. En outre, 
trois avions ont été abattus par les moyens 
de la D. G. A, dont un par une batterie 
américaine. 

44,000 kilos de projectiles 
Paris, 19 mai (officiel). — Dans les jour-

nées des 17 et 18 mai, ainsi que dans les 
nuits suivantes, 44,000 kilos de projectiles 
ont été jetés par nos escadrilles de bom-
bardement sur les gares, cantonnements 
et terrains d'aviation de la zone ennemie. 
Plusieurs incendies, des explosions et des 
dégâts considérables ont été constatés. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

,29,000 kilos de bombes 
sur des gares et cantonnements 

23 appareils abattus 
Londres, 20 mai (officiel). — Dans la 

journée du 18, le beau temps a permis à 
nos avions de continuer leurs opérations 
de bombardement, de reconnaissance et 
de photographie. 

Grâce à l'amélioration de la visibilité, ils 
ont pu travailler davantage, en liaison 
avec l'artillerie, que pendant les purs pré-
cédents. 

Les gares de Courtray, Valcnciennes, 
Aulnoye, Roulers et Chaulnes ont été sé-
vèrement bombardées, et plusieurs aéro-
dromes ennemis, ainsi que des dépôts de 
munitions et des cantonnements, ont été 
également attaqués. Au total, plus de 19 
tonnes de bombes ont été jetées sur ces 
objectifs. 

Après la chute du jour, nos avions de 
bombardement n'ont pu travailler que pen-
dant la moitié de la nuit, en raison d'une 
épaisse brume venue de la mer. Dix ton-
nes de bombes ont été jetées sur les gares 
de Marcoing, Haubourdin., Douai et Chaul-
nes, sur des cantonnements aux environs 
de Bapaume et de Bray, ainsi que sur le,s 
écluses de Zeebrugge. ÎJn de nos appareils 
n'est pas rentré. 

Comme les jours précédents, un grand 
nombre de combats ont eu lieu très à l'est 
des lignes. 21 appareils ennemis ont été 
abattus et 2 autres contrains d'atterrir 
désemparés. 8 des nôtres sont portés man-
quants.  » 

COMMUNIQUÉ ITALIEN 

Paul BERTHELOT. 

La statue de Strasbourg 
^ a aru ! 

Paris, 20 mai. — Les journaux boches con-
tinuent à donner en pâture à leurs lecteurs 
mes êlucubrations d'une haute fantaisie sur 
ice qui se passe à Paris. Voici, dans cette 
Catégorie, une information publiée par la 
t> Gazette de Francfort » : 

t"
A
'!^a?s tom6s les églises de France, on a 

«eiêûrê hier avec une pompe toute particu-
lière la mémoire de fa pucelle d'Orléans. 
"^ Paris, le député nationaliste Maurice Bar-

•es, accompagné de la sœur de Déroulède, 
: est rendu, à la tête de la Ligue des patrio-
». au monument de la pucelle de la rue 
te Kivoii pour y déposer une couronne aux 
H'S de : « Vive la France ! Vive la Pucelle ! » 
J. y a lieu de remarquer que, suivant les 

journaux, Barrés ne s'est pas rendu égale-
snent à la statue de Strasbourg, comme c'é-
Kit^^urs ^ C01Jtume après des manifes-
té0^8, de- ce Sifmre. C'est d'autant plus e£ 
kraOTdinaire que Barrés est le porte-parole 
fcte& Français qui revendiquent toute la rive 
?n«£„?U.,R1gn- Xl faut *°nc admettre que '•. statue de Strasbourg a tout simplement 

de la place delà Concorde. A-t-fl™ 
™^%rTNFëlTh0mbQ m l'a-t-ontrans-

5 appareils abattus 
Rome, 19 mai (officiel). 

L'activité aérienne a été notable sur le 
front. Un ballon captif et quatre avions 
ennemis ont été abattus, dont deux par 
les aviateurs. 

Minoterie incendiée 

/'Marseille, 19 mai. - Un incendie, qui n'a 
toas tarde à prendre de grandes proportions, 
««'est déclaré ce matin vers onze heures 
dans une minoterie du quartier Saint-Louis. 
Il n'y a pas eu d'accidents de personnes. 

es dégâts sont importants. 

L'as des as américains Lufbery 
tué en combat aérien 

Pans, 20 mai. — Le major américain Raoul 
Luti/éry, l'as des as <ie l'escadrille Lai'ayet-
te, a succombé hier matin à la suite d'un 
combat aérien livré à l'ouest de Toui. Un 
triplace ennemi descendant des nuages, les 
aviateurs américains lui donnèrent la chas-
se. Le major Lufbery fut le premier à l'at-
taquer par l'arrière. U se retira ensuite, ap-
paremment parce que ses mitrailleuses 
étaient faussées. 

Un peu plus tard, il reprenait l'attaque, 
mais soudainement son appareil prit leu. 
Il était alors à 800 mètres environ; il piqua 
vers le sol, et on le vit sauter dans le vide. 
Lufbery tomba dans un jardin, alors que 
sa machine s'écrasait à 400 mètres plus loin. 

Le cadavre de l'aviateur fut aussitôt trans-
porté par des Français à l'hôtel de ville de 
Toui, où on l'enveloppa dans un drapeau 
tricolore. Il fut ensuite porté dans un hôpi-
tal américain pour^ être enseveli avec tous 
les honneurs militaires, auxquels prirent 
part des détachements français et améri-
cains. 

Pendant que Lufbery succombait ainsi 
glorieusement, le lieutenant Campbell, qui 
venait d'accomplir un raid en territoire en-
nemi, rencontrait un avion biplace alle-
mand et l'abattait après une courte lutte. 

Raoul Lufbery comptait à son actif dix-
huit victoires, remportées entre le 30 juillet 
1916 et le 27 avril 1918. Né à Paris en 1887 
de parents américains, Lufbery suivit ses 
ascendants au Connecticu|. A l'âge de dix-
sept ans, il entreprit le tour du monde, vi-
sita la France, puis l'Afrique du Nord, Cons-
tantlnople, revint aux Etats-Unis, s'enrôla 
dans l'armée régulière américaine, fit son 
service aux Philipines, puis, libéré, s'en fut 
au Japon. 

Sa vie aventureuse l'amena aux Indes, 
enfin en Indochine, où il fait la connaissan-
ce de l'aviateuT Marc Pourpe, à ce moment-
là en tournée d'exhibitions aériennes. S'at-
tacliant à Pourpe en qualité de mécanicien 
manager, il le suivit en Egypte, prépara 
avec lui le raid le Caire-Khartoum, et re-
vint avec lui à Paris dans le courant de 
l'été de 1914. „ 

Au moment de la déclaration de guerre, 
il s'engagea dans la légion étrangère, et fut 
versé dans l'aviation comme mécanicien 
de Marc Pourpe. L'aviateur française se tua 
dans un accident d'avion, au mois de dé-
cembre 1914. Lufbery devint pilote, fut af-
fecté à une escadrille de bombardement; 
puis, au début de 1916, ayant complété son 
apprentissage dans l'aviation de chasse, ve-
nait renforcer l'escadrille volontaire amé-
ricaine Lafavette. 

C'est à partir de ce moment qu'il devint 
un champion de combat. Après sa seconde 
victoire aérienne, il recevait la médaille 
militaire française. Il échappa à la mort 
une première fois au mois d'août 1916, une 
seconde fois en décembre, au cours d'un 
combat contre un aviatiK qu'il abattit. Sa 
sixième victoire lui valut la croix de la 
Légion d'honneur. Plus tard, il recevait la 
médaille militaire anglaise. Quoique souf-
frant douloureusement de rhumatismes, 
Lufbery ne voulait jamais être évacué, et se 
soignait sur place. Il fut nommé sous-lieu 
tenant dans le courant de 1917. Le 10 août 
de la même année, il descendait son dixiè-
me appareil. Il avait été nommé ensuite 
directeur technique de l'aviation américai-
ne. Le 1er novembre, le comité de l'Aéro-
Club d'Amérique lui conférait la médaille 
de guerre de la Société, et lui remettait une 
adresse élogieuse. 

Enfin, le 3 novembre, Lufbery triomphait 
du quinzième de ses adversaires; il avait 
depuis lors remporté trois autres victoires : 
le 30 janvier, le 16 et le 27 avril dernier. 

Le chef de l'escadrille Latayette 
blessé 

Front américain, 20 mai. — Le capitaine 
Ciiaries Biddle, de Philadelphie, chef de 
l'escadrille Lafayette, qu'on croyait tombé 
dans un combat avec des avions allemands, 
a été trouvé par une patrouille française 
dans Le no man's land. Il avait reçu une 
nalle dans la jambe, et son appareil était 
brisé, ii fut transporté dans un hôpital, où 
U est en traitement. 

Obsèques de l'aviateur Gilbert 
Versailles, 20 mai. — Les obsèques de l'a-

viateur Eugène Gilbert, qui s'est tué à Vil-
lacoublay, ont eu lieu au milieu d'une fou-
le considérable. Le cercueil, recouvert du 
drap tricolore, exposé dans la chapelle de 
l'hôpital, disparaissait sous les magnifiques 
couronnes offertes par presque toutes les 
maisons d'aviation et quantité d'amis. 

Durant le transport de l'hôpital à l'église, 
un dirigeable, évoluant à faible hauteur, 
rendit les honneurs au champion disparu. 

On remarquait de nombreux aviateurs 
dans le cortège : Garros, Marchai, Aude-
mars. R. et L. Morane, Hellen, Védrines, 
etc., etc. 

Après la célébration de la messe, M. R. 
Esnault - Pelterie prononça au nom de 
l'Aéro-Club, quelques paroles d'adieu au 
glorieux aviateur. 

Le corps a été transporté à Paris au do-
micile de Gilbert. Il sera inhumé demain 
au cimetière d'Auteuil. 

Un Raid sur Londres 

4 avions ennemis abattus 
Londres, 20 mai, minuit 45 (officiel). — 

Des appareils ennemis ont franchi la côte 
du Kent et de l'Essex peu après vingt-
trois heures hier dimanche; ils se sont di-
rigés vers Londres. 

Londres, 20 mai, 2 h. 15 matin. ■— Les 
rapports reçus établissent que quatre des 
aéroplanes qui ont exécuté le raid sur 
Londres et les districts du sud-est ont été 
abattus. Le raid semble avoir été exécuté 
sur une grande échelle : un nombre im-
portant de bombes ont été jetées. 

Les rapports sur les pertes et les dé-
gâts causés ne sont pas encore parvenus. 

Le Complot allemand 
d'Irlande 

ARRESTATION D'UN DÉPUTÉ IRLANDAIS 
Londres, 19 mal. — Sir Horace Curzon 

Plumkett, représentant à la Chambre des 
communes le district de Roscommon, en Ir-
lande, a été arrêté la nuit dernière à Du-
blin. Ce député est le père de Joseph Plum-
kett qui fut exécuté en 1915 pour avoir pris 
part à la rébeJlion irlandaise. 

Il est probable qu'il a joué un rôle impor-
tant dans le complot actuel de sinn-feiners 
et qu'il n'est pas étranger à l'incendie qui 
a détruit la fabrique de disques pour gra-
moplunes « (Mumbia » située dans la par-
tie sud-ouest de Londres. Les dégâts causés 
par ce désastre sont évalués à 800,000 francs. 
LE TRANSFERT DES INSURGES ARRETES 

I , Londres, 20 mai. — Quarante-six leaders 
I sinn-f einers arrêtés sont arrivés samedi soir 

a Holy-Head, à bord d'un navire do guerre. 
Les hommes ont é<té envoyés dans un camp 
voisin de la ville, tandis que la comtesse 
Narkievicz passait la nuit à la station de 
police. 

Dimanche matin, d'autres prisonniers 
étaient attendus, mais ne sont pas arrivés. 
La comtesse Narkievicz est partie pour Lon-
dres sous escorte, hier matin; les autres pri-
sonniers partiront sans doute ce matin. 

SINN FEINERS 
Londres, 20 mai. — Sur le continent, on 

ignore généralement ce que sont les sinn 
feiners. L'expression sinn fein est une phra-
se gallique qui veut dire «rien que nous-
mêmes, nous seuLs ». Les origines de la 
Ligue des sinn feiners remontent à 1904. A 
cette époque, Arthur Griîflth, journaliste de 
talent, dans un pamphlet resté célèbre, de-
manda pour l'Irlande le traitement que la 
Hongrie avait obtenu en 1867, c'est-à-dire 
une indépendance relative dans l'Etat. Ar-
thur Grifnth se retrouve encore dans le mou-
vement aujourd'hui. Il est parmi les leaders 
arrêtés. 

LA PREUVE DE L'ACTION ALLEMANDE 
Dublin, 20 mai. — On sait que l'Allemagne 

avait envoyé de l'argent aux sinn feiners, 
que des informations importantes sur divers 
sujets ont été envoyées d'Irlande en Allema-
gne, que les sous-marins allemands rece-
vaient des sinn feiners des approvisionne-
ments en huile, et que l'Allemagne comp-
tait sur la rébellion en Irlande comme un 
moyen pour affaiblir l'armée britannique 
sur le front. 

Le prisonnier actuellement enfermé à la 
tour de Londres, et qui passera bientôt en 
conseil de guerre sous l'inculpation de hau-
te trahison, est venu d'Allemagne en sous-
marin. Cet homme est également un sinn 
feiner qui a été récemment remis en liberté. 
Il sort d'une prison allemande et a été en-
voyé en Irlande. Il avait sur lui 50 livres 
sterling qu'un officier du service d'espionna-
ge allemand lùi avait donné. 

Le gouvernement va publier au moins une 
partie des preuves authentiques relervées--
contre les sinn feiners. Le caractère de ces 
preuves pourra avoir une influence impor-
tante sur la situation politique en Irlande. 

LES POURSUITES 
Londres, 20 mai. — Les chefs sinn feiners 

seront sans aucun doute poursuivis pour 
trahison, mais la procédure à leur égard 
n'a pas encore été décidée. 

L'Irlande base des opérations 
sous-marines allemandes 

Londres, 20 mai. — Le gouvernement pos-
sède des preuves concluantes que les Alle-
mands espéraient nettement qu'au moment 
de la gigantesque offensive qu'ils préparent 
maintenant, les sinn feiners gêneraient nos 
forces et distrairaient nos efforts par une 
insurrection en Irlande. Depuis plusieurs 
mois, il était évident pour le gouvernement 
que l'Allemagne avait employé tous les 
moyens possibles non-seulement pour fo-
menter une rébellion en Irlande, mais en-
core pour employer l'Irlande comme base 
pour son organisation mondiale d'espion-
nage et pour les opérations sous-marines 
contre le trafic maritime des alliés dans 
l'Atlantique. 

L'Aviation allemande 
est en déclin 

avoue un pilote boche 
Londres, 20 mai. — Un officier pilote alle-

mand récemment fait prisonnier déclare 
que toute l'armée allemande se rend plei-
nement compte de la supériorité aérienne 
de l'Entente, et que cette supériorité cause 
une grande inquiétude. Il ajoute que le mo-
ral des aviateurs allemands est plus bas 
qu'il ne le fût jamais et que le matériel 
fourni aux aviateurs est souvent d'une qua-
lité inférieure. Beaucoup d'aéros nouveaux 
sont construits avec des tubes et des flls 
de valeur médiocre. Il en résulte des acci-
dents de plus en plus fréquents. Toutes les 
fois qu'il est possible, on envole en Alle-
magne les appareils avariés pour y être 
réparés tant bien que mal et employés en-
suite dans les écoles d'instruction et cela 
aussi occasionne des accidents. 

Le même pilote doute que trente pour cent 
des aspirants aviateurs puissent aller des 
écoîes au front. Il dit qu'on manque d'offi-
ciers, à tel point que de simples soldats sont 
exercés au rôle d'observateurs. 

Un sous-marin boche à Carthagène 

LE SOUS-MARIN A DE GRAVES AVARIES 

Madrid, 20 mal. — Le sous-marin « U-39 » 
porte de graves avaries; sa poupe est en-
foncée. On suppose qu'il a reçu un coup 
de canon du vapeur italien « Alberto-XIH » 
qui se trouve aussi dans le port avec des 
avaries. 

Le commandant du sous-marin, nommé 
Metzger est décoré de la croix de fer. Les 
officiers se rendront demain à Madrid. 

L'«U-39» SERA INTERNE 
Carthagène, 20 mai. — Dès que les auto-

rités maritimes ont connu l'arrivée du sous-
marin « U-39 », elles ont décidé qu'il serait 
retenu et son équipage interné. Un ordre 
donné par T. S. F. a prescrit que les pièces 
indispensableiS à la marche du sous-marin 
fussent démontées. Le commandant de l'« U-
39 » a conféré longuement avec le consul 
allemand. 

LES ALLIES NE SERONT PAS JOUÉS 
CETTE FOIS 

Paris, 20 mai. — Il résulte d'assurances 
venues de Madrid et concernant le sous-ma-
rin allemand entré dans le port de Cartha-
gène que le décret pris autrefois sous le 
ministère Dato recevra son entière applica-
tion. 

Les turco-allemands 
marcheraient-ils sur Téhéran ? 
Londres, 20 mai. — On dit que les Turcs 

marchent sur Enzeli, situé sur la mer Cas-
pienne et dont le port pourra servir de base 
aux opérations des Allemands contre les 
AnelaT II est possible que, d'Enzeli. les 
Allemands qui venaient, la semaine der-
mèr? de Sostoff en suivant le chemin de 
fer de Bakou, cherchent à â'emparer de 
T^éfan^capitale tel****.* dont ils 

"VAtt^lî ^JTJ^ce pays et 
mettraient la main sur la voie ferrée' qui 
^ des" côtes est de la mer Caspienne à Kras-
novodsk et pénètre en Afghanistan. 

Us complotent même en Hongrie 
Bâle, 20 mai. — Un très vive émotion a été 

causée dans les milieux politiques de Buda-
pest par les révélations faites au cours d'une 
séance secrète de la Chambre hongroise sur 
les méthodes d'espionnage des Allemands 
en Hongrie. Il s'agit d'une tentative faite 
par des agents de l'Allemagne pour dérober 
des documents importants appartenant au 
comte Michel Karolyi, chef de l'opposition. 

Un commandant allemand, sachant que 
dans le tiroir de Karolyi se trouvaient des 
carnets complets de notes prises par ce der-
nier pendant son séjour en France, offrit de 
payer 20,000 couronnes pour avoir ces docu-
ments. Là-dessus se greffe toute une série 
de tractations, de marchandages et même 
de chantages où furent mêlés des députés 
nongrois. Grand scandale à la Chambre et 
interpellation. Le président du conseil We-
kerié tut obligé de déclarer qu'il ne pou-
vait cacher son étonnement de voir que les 
Allemands fussent allés si loin. Il promit 
de faire une enquête et protesta contre les 
procédés d'une puissance alliée qui avait 
dépassé ainsi toutes les bornes dans ses ten-
tatives de corruption de citoyens hongrois. 

On s'attend à la démission du consul d'Al-
lemagne et de l'attaché militaire. 

KAROLYI A FAILLI ETRE ARRETE 

Genève, 20 mai. — Par suite de l'agitation 
anti-allemande, le gouvernement hongrois 
avait décidé l'arrestation du comte Karolyi. 
Un contre-ordre fut donné au dernier mo-
ment. 

La Bohême acclame 
MM. Clemenceau et Wilson 

Zurich, 20 mai. — Vendredi, dans toutes 
les villes de Bohême, des cortèges se formè-
rent, acclamant la libération du pays, accla-
mant l'entente Clemenceau-Wilson. La po-
lice tenta en vain de s'opposer aux manifes-
tations. 

L'empereur d'Autriche 
au quartier général bulgare 

Amsterdam, 19 mai. — On mande de 
Sofia : 

« L'empereur Charles, accompagné du 
prince Boris et des personnes de sa suite, 
est arrivé au quartier général bulgare. 

» Un déjeuner a été offert en son honneur 
par le commandant en chef bulgare, le gé-
néral Jekoff, qui a prononcé un discours 
dans lequel il a remercié l'empereur de sa 
visite. 

» L'empereur a conféré ensuite un grand 
nombre de décorations à différentes person-
nes, dont le général Jekoff. » 

LES ALLIÉS 
considèrent le traité de Bucarest 

comme inexistant 
Jassy, 19 mal. — Les trois ministres des 

puissances de l'Entente ont *emis au gou-
vernement roumain la communication sui-
vante : 

« Les ministres de France, de Grande-Bre-
tagne et d'Italie ont l'honneur d'ordre de 
leurs gouvernements de porter à la connais-
sance du gouvernement roumain que les 
pays qu'ils représentent considèrent comme 
inexistant tout arrangement pris en dehors 
d'eux au sujet de la navigation du Danube, 
cette question ne pouvant être réglée qu'à la 
paix générale, et après accord entre les 
puissances intéressées. Ils font, en outre, 
toutes réserves au sujet des conséquences 
du régime provisoire qui sera appliqué 
Jusqu'alors. » 

Ville-sur-l'Ancre aux mains des Australiens 
 « 

Au nord-ouest de Reims un détachement français 
atteint la troisième ligne ennemie 

^\yyvy\/»- — 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 19 Mai (après-midi) 

Hier soir, nous avons réussi une opéra-
tion de détail dans le voisinage de VILLE-
SUR-ANCRE, au nord-ouest de MORLAN-
COURT. Nos positions dans cette localité 
ont été améliorées, et quelques prisonniers 
et des mitrailleuses ont été capturés par 
nos troupes. 

Des coups de main heureux, qui nous 

ont valu plusieurs prisonniers et quatre 
mitrailleuses, ont été exécutés par nous au 
nord-ouest d'ALBERT et dans le voisinage 
de HAMEL. 

Une tentative de raid de la part de l'en-
nemi au nord-est de BETHUNE a échoué 
sous nos feux avant d'atteindre nos lignes. 

Du 19 Mai (soir) 
Pendant la nuit, une opération locale 

entreprise par nos troupes, à VILLE-SUR-
ANCRE, a parfaitement réussi. Les Aus-
traliens ont pénétré dans les positions al-
lemandes situées aux abords de ce village, 
qui tombe en notre pouvoir. 

360 prisonniers et 20 mitrailleuses ont 
été capturés. Nos pertes sont légères. 

Du 30 Mai 
Actions d'artillerie assez violentes dans 

la région de HANGARD et au sud de 
l'AVRE. 

Nos patrouilles opérant à l'ouest de CAS-
TEL ont fait des prisonniers. 

Au nord-ouest de Reims, vers BERME-
RICOURT, nos détachements ont pénétré 
jusqu'à la troisième tranchée ennemie, 

Au sud-ouest de METEREN, nous avons 
réussi aujourd'hui un raid sur un poste 
ennemi et infligé des pertes à la garnison. 

Sur le reste du front, rien à signaler en 
dehors d'une activité réciproque d'artille-
rie en différents secteurs. 

Ville-sur-Ancre (Somme) à 28 kilomètres 
de Péronne. 

(après-midi) 
] opéré de nombreuses destructions et rame-

né des prisonniers, dont un officier, et du 
matériel. 

De leur côté, les Allemands ont tenté des 
incursions sur nos lignes dans la région 
de Vauclcrc et au BOIS DES CHEVA-
LIERS sans obtenir de résultat. 

Nuit calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 19 Mai (£3 heures) 

Rien à signaler en dehors d'une activité d'artillerie intermitteula au nord et au sud 
de L'AVRE. 

Du SO Mai (14 heures) 
d'HINGES a été repoussé avec de lourdes Hier, au cours d'une aîlaque heureuse 

dans le secteur d'ALBERT, nous avons 
capturé quelques prisonniers. 

pertes pour l'ennemi. 
La nuit dernière, l'activité de l'artiUerie 

ennemie s'est considérablement accrue sur 
Un raid entrepris par l'ennemi au nord ' le front ALBERT-BUCQUOY. 

COMMUNIQUE: AiHERICAEk1 

Du 19 mai (SI heures) 
A part raciioité réciproque des deux 

aviations, la journée a été calme sur les 
secteurs occupés par nos troupes. Nos 

aviateurs ont abattu deux appareils enne-
mis. \ 

Les forces allemandes 
de la mer du Nord à l'Oise 

Front britannique, 20 mai. — Les Alle-
mands ont concentré en vue de la prochaine 
onensive 140 divisions entre la mer du Nord 
et l'Oise, soit 1 million 200,000 hommes envi-
ron, dont 1 million 120,000 d'infanterie. Ces 
efiectifs sont répartis ainsi : 14e armée, com-
mandée par le général von Amim, 17 divi-
sions échelonnées sur la ligne Ypres-mer du 
Nord; 6e armée, commandée par le général 
von Quast, 27 divisions entre Ypres et Given-
chy; 17e armée, commandée par le général 
von Below, entre Givenchy et Bucquoy, au 
sUd d'Arras; 2e armée, commandée par le 
général von de Marwitz, entre Bucquoy et 
Morenii, au sud-est d'Amiens; 18e armée, 
commandée par le général von Hutier, entre 
Moreuil et Noyon. 

La petite téléphoniste héroïque 
de Longueau 

Paris, 20 mai. — Nous avons' signalé ré-
cemment une jeune fille, Mlle Raymonde 
Frevel, qui, téléphoniste au dépôt de Lon-
gueau, près d'Amiens, resta à son poste pen-
dant douze jours et douze nuits, voyant tout 
Druler, tout sauter autour d'elle, et qui, au 
lieu de fuir affolée, ne songea qu'à porter 
secours aux victimes, s'il y en avait. 

Cette héroïne de dix-neuf ans, quand on 
la tencite, répond en rougissant : 

« J'étais de service. Je suis téléphoniste, 
mais je n'avais pas le droit d'abandonner 
mon poste, quoi qu'il arrivât. 

» C'est pendant la nuit du 24 au 25 que la 
situation fut la plus grave. Cette nuit-là, les 
avions allemands s'en sont donné à cœur-
]oie. ils lançaient de • nnbes incendiaires. 
Une d'elles tomba rr ureusement sur un 
dépôt d'huile qui s:; à flamber, lançant 
au ciel de grandes fin i unies, éclairant ainsi 
tout le paysage; on y voyait comme en plein 
jour. A cent mètres de la station se trouvait 
un train de munitions. Une bombe est tom-
bée sur le train, qui a sauté tout entier; une 
explosion formidable nous a secoués, bous-
culés, jetés à terre, mon chef, et le sous-chef 
de dépôt. 

» — Et qu'avez-vous fait alors? 
»— Croyez-vous même que l'on pense, à 

ces moments-là. On travaille machinale-
ment, automatiquement. Si je me souviens, 
j'ai remis en ordre les multiples de mon 
standard : l'explosion les avait dérangés. 
Une autre bombe tomba près de nous, une 
habitation voisine était touchée. Tous les 
trois nous courûmes vers le lieu de l'explo-
sion; nous avons été assez heureux pour ra-
mener deux pauvres vieillards qui y étaient. 
A peine étions-nous rentrés qu'une nouvel-
le explosion se produisait : quatre bombes 
attachées ensemble tombaient sur une mai-
son vide heureusement, car il ne restait 
rien, rien qu'un grand trou profond de plu-
sieurs mètres à l'endroit où s'élevait une 
maison de deux étages. La nuit se passa 
ainsi. Quand, dans la matinée, j'eus un peu 
de lïbôrtô, je courus à Longueau, où je suis 
née; ma mère y était restée. Je pus obtenir 

d'elle qu'elle s'en alla à Beauvais. Elle vou-
lut m'emmener; mais je refusai, car mon 
chef de dépôt m'avait dit de venir repren-
dre mon service le plus tôt possible : il n'a-
vait personne pour me remplacer. 

»Je suis restée à Longueau jusqu'au mo-
ment où on nous donna ordre de rentrer à 
Paris. » 

M. Clemenceau au front 
Paris, 20 mai. — Le président du conseil 

a passé la journée d'hier au front. Parti à 
nuit heures du matin, il ne rentra au mi-
nistère de la guerre qu'à dix-neuf heures. 

M. Clemenceau a parcouru les cantonne-
ments et les lignes de nos armées, st il est 
rentré de sa randonnée tout particulière-
ment satisfait. U a pu se rendre compte que 
toutes les organisations défensives étalent 
assurées et que le moral était parfait à tous 
les échelons. 

Aussitôt après son retoux, il a eu un long 
entretien avec M. Stéphen Pichon, ministre 
des affaires étrangères, et M. Loucheur, mi-
nistre de l'armement. 

Remise de drapeaux 
à deux régiments américains 

Paris, 19 mai. — Le 18 mai, le descendant 
d'un des officiers français qui combattirent 
dans les rangs des troupes révolutionnaires 
américaines a remis, au nom de tous ces 
officiers, un faisceau de drapeaux aux cou-
leurs nationales à deux régiments d'une di-
vision américaine récemment arrivée. Ces 
drapeaux portaient l'inscription suivante : 
« De la part des fils des champions français 
de la liberté de l'Amérique aux champions 
américains de la France et de l'humanité. » 

Les drapeaux ont été acceptés et des dis-
cours appropriés ont été prononcés par les 
commandants des régiments. Une revue a 
terminé cette cérémonie. 

Le colonel..., parlant au nom du... **> d'in-
fanterie, a dit : 

« Je tiens à vous exprimer combien nous 
ressentons l'honneur qui nous est conféré 
par la remise de ces couleurs nationalies et 
l'égimentales. En tant qu'Américains nous 
les ressentons plus profondément encore du 
fait que ce don provient de descendants de 
ceux qui nous ont assisté dans notre pre-
mière lutte pour la liberté. Nous garderons 
précieusement ces drapeaux comme un sou-
venir de notre propre entrée dans la lutte 
pour la liberté et l'égalité des droits des 
peuples. Au nom de mon régiment, le vous 
remercie. » 

Gommaniqué belge 
Le Havre, 19 mai. 

Actions d'artillerie assez violentes vers 
NIEUPORT, MERCKEN, WEINDREFT 
et la forêt d'HOUTHULST. 

En Russie 
LA SANTE DE L'EX-TSAREVITCH 

Tobolsk, 20 mai. — L'ex-tsarevitch Alexis 
est en ce moment très gravement malade, 
et on a peu d'espoir de le voir se rétablir. 

LA MISÈRE EN UKRAINE 

Moscou, 20 mai (source maximaliste). — 
Les Allemands nomment partout des fonc-
tionnaires à eux. Le pays est accablé par 
la faim et la misère; il gémit dans l'escla-
vage sous l'oppresseur étranger. Tous s'ef-
forcent de fuir en Grande-Russie; des dé-
tachements de partisans se forment pres-
que partout. La population armée oppose 
une résistance désespérée à toute tentative 
qui est faite pour la désarmer. Les villes 
et les villages brûlent. 

L'HETMAN DE L'UKRAINE SERAIT 
UN CHEF SANS TROUPES 

Londres, 20 mai. — Un radiotélégranume 
du gouvernement maximaliste annonce 
qu'en divers endroits de l'Ukraine la popu-
laton russe refuse de reconnaître les décrets 
de Skoropadsky. En dehors d'une garde du 
corps qui compte une centaine d'hommes, 
Skoropadsky n'a pas de troupes à sa dis-
position. 

LES DEPOTS ALLEMANDS 
DANS LES BANQUES 

Genève, 18 mai. — D'après le « Lokal 
Anzeiger », le gouvernement allemand a 
adressé au gouvernement russe une deman-
de tendant à la restitution des dépôts en 
banque emportés par les Russes lorsqu'ils 
ont évacué les provinces baltiques. 

LES ALLEMANDS PRENDRAIENT 
LE POUVOIR EN UKRAINE 

Genève, 19 mai. — D'après la presse vien-
noise, la démission du nouveau gouverne-
ment ukranien est imminente, et les autorités 
militaires allemandes profiteraient du désor-
dre actuel pour s'emparer complètement du 
pouvoir. 

Avis aux industriels de guerre 
Paris, 20 mai. — Les industriels qui tra-

vaillent pour l'armement sont constamment 
l'objet de tentatives d'escroquerie émanant 
d'intermédiaires dénués de scrupules, qui 
prétendent leur faire avoir des commandes 
de l'Etat par les moyens irréguliers. Ces 
intermédiaires se font forts d'obtenir ces 
commandes grâce aux influences dont Ils 
déclarent disposer. Ils demandent le paie-
ment d'une commission de 5 pour 100 par 
exemple sur le montant des commandes de 
l'Etat, en laissant entendre qu'ils sont obli-
gés de partager cette commission avec n des 
personnes dont le nom ne doit pas être 
prononcé ». Souvent l'intermédiaire cher-
che à déguiser la commission sous la for-
me d'un contrat d'ingénieur-consedl, conte-
nant une rémunération proportionnedîe an 
montant des marchés faits avec l'Etat ou 
au montant d'avances, etc. Il va de soi 
qu'en fait, ces intermédiaires ne disposent 
et ne peuvent disposer d'aucune influence 
quelconque vis-à-vis de l'Etat. Les relations 
dont ils se targuent sont purement imagi-
naires et no sont que le prétexte menson-
ger dont ils se servent pour duper les indus-
triels qui leur font confiance. Le ministre 
de l'armement a déjà dénoncé au parquet 
un certain nombre de ces individus, et les 
industriels sont mis en gairde contre les 
tentatives frauduleuses. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

L'ATTAQUE 
Paris, 20 mai. — L'attaque de l'ennenl» 

est proche. L'intensité des opérations d'a-
viation l'annonce. Il y a encore autre 
chose, écrit M. Marcel Hutin (Echo da 
Paris): 

Il est indéhlablie que l'Allemagne est oh 11 
gée de livrer son effort décisif avant le 1? 
juin, car c'est à partir de cette date que la 
ration de pain sera réduite. Or, nous con-
naissons trop la psychologie du gouverno 
ment et du haut commandement allemandf 
pour ne pas être sûrs qu'ils vont calcule/ 
qu'à partir de ce moment la grande phass 
de l'offensive qu'ils projettent soit terminée, 
de façon que le public allemand puisse sup-
porter sans murmurer les conséquences d< 
ce nouveau rationnement entre les deux 
soudures. Ils estiment que le succès qu'ils 
pourraient être amenés a remporter sur no 
tre front compenserait l'impressian désas-
treuse que cette nouvelle a causée en Alle-
magne. 

L'OFFENSIVE AERIENNE DES ALLIES 
Le bombardement de Cologne par les 

Britanniques n'est pas seulement un des 
plus glorieux par i'éclat d'une attaque opé-
rée à la face du soleil, dit le Journal : 

Il est un des plus significatifs, parce qu'H 
marque le début d'une tactique méthodt 
que d'offensive à longue portée. Une aV 
taque en plein jour, si elle n'est pas le fait 
de quelques avions isolés —et ce n'est pas 
le cas — suppose une organisation de for* 
ces de bombardement, de chasse, de sou 
tien. L'entreprise est délicate, mais elle est 
infiniment léconde à tous les points de 
vue : résultats matériels et effet moral» II 
n'y a pas de comparaison possible entre 
les actions diurnes et nocturnes. Faut-i} 
ajouter que dans cette nouvelle conception 
tous les avantages sont à l'offensive. ED 
effet, l'assaillant, ayant son plan bien ar-
rêté, a toute liberté d'arrêter ses dispos! 
tions, d'organiser ses concentrations, d'ac-
cumuler les moyens. La défensive, au con 
traire, est obligée de disperser ses précau-
tions, car elle ne sait ou elle devra intei» 
venir. Résultat : faiblésse partout. C'est ain 
si que les groupes de chasse britanniques 
n'ont fait qu'une bouchée des avions atfeo 
tés à la défense de Cologne. Dans les air* 
plus eue partout ailleurs le succès va auï 
audacieux. 

L'ADHESION ECLATANTE 
DU PRESIDENT WILSON 

Les déclarations que vient de faire H 
président Wilson sont précieuses, écrit M. 
Alfred Capus dans lê Figaro, car : 

La thèse commune à tous leà alliés su» 
les conditions de paix, sur les conversa 
iions préalables, sur l'opinion que nous de 
vons avoir de certaines démarches alleman 
des propres à nous diviser, un un mot suf 
la conduite morale de la guerre, reçoit d? 
la haute autorité du président Wilson uns 
confirmation éclatante et attendue. 

De plus : 
Le président des Etats-Unis reconnaît e* 

proclame qu'aucune proposition sérieuse ef 
qui ne fût pas une simple duperie n'a éw 
faite jusqu'à présent. Quel démenti à la 
campagne qu'on a essayé de mener récem-
ment dans les milieux populaires! Quelle 
condamnation aussi, et par le plus idéaliste 
de nos alliés, de ce pacifisme bâtard qui, 
devant un ennemi implacable, baltoutie 15 
paix I 

LA GREVE DES USINES DE GUERRE 

Cette grève, finie aujourd'hui, était sé 
vèrement jugée, soit au front, soit & l'ar-
rière, écrit Gustave Hervé (la Victoire) : 

Comment notre classe ouvrière, où il ne 
manque pourtant ni de braves sens, ni de 
gens -braves, ni de gens intelligents, ne 
comprend-elle pas le tort qu'elle se fait à 
elle-même dans l'opinion publique par de? 
sorties pareilles, alors que l'ennemi est à 
quatre-vingts kilomètres de Paris et qu'il 
prépare contre nous une ruée aussi formi-
dable que celle du 21 mars dernier ? 

Les chefs socialistes ou syndicalistes on> 
senti combien une grève engagée dans da 
telles conditions et à une telle heure étaii 
impopulaire, combien elle blessait profon-
dément le sentiment national et à quelle» 
interprétations malveillantes elle allait don-
ner lieu. Il semble bien qu'ils aient fait toui 
leur possible pour empêcher la manifesta-
tion et surtout pour y mettre fin. 

Les ouvriers ont compris, dit l'Homme 
Libre : 

Intérêts privés, agitations irréfléchies, ex-
ploitation tendancieuse, tout cela est appa< 
ru mesquin, pas français, pour tout dire, 
devant l'impérieux devoir de l'heure pré-
sente. 

LES CONGRÈS 
LES LOCATAIRES DE FRANCE 

Paris, 19 mai. — L'Union confédérale de» 
locataires de France avait organisé, ce ma» 
tin, une réunion publique, à l'issue de la-
quelle a été voté un ordre du Jour de pro-
testation contre la mise en application de 
la loi nouvelle et contre les mesures conser-
vatoires prises par certains propriétaires, 

Comme suite au meeting, le Congrès na-' 
tional de l'Union confédérale des locataires 
s'est ouvert à quatorze heures. 45,000 adhé-
rents y étaient représentés. 

Le Congrès a examiné l'attitude à prendre 
au sujet de la nouvelle loi sur les loyers et 
voté 1 ordre du jour suivant : 

« Le Congrès national des locataires adres 
se son salut fraternel à tous les locataires 
organisés de France. Il adresse un pressant 
appel à tous ceux qui n'ont pas encore com. 
pris que dans les temps modernes les ira 
vailleurs isolés sont voués à l'écrasement, i 

Le Congrès national de l'Union confédé 
raie, après avoir entendu l'exposé généra1 

fait par la Fédération des délégations ai 
province : « Constate que, loin de s'amélio 
rer, la situation économique des locataire ^ 
de ce pays, mobilisés et non mobilisés, en. 
pire de jour en jour, 

» Constate que les raisons d'ordre écono-
mique et de paix sociale qui ont justifié 1 • 
moratorium en 1914 justifient le maintien d ■ 
ce moratorium. 

» Seule la loi sur les dommages de guen c 
serait de nature à liquider par une exonû 
ration totale le problème des loyers. Les lo 
cataires, quels qu'ils soient, sont directe-
ment on Indirectement des victimes du con-
flit mondial qui se prolonge. » 

Le conseil décide de demander une audien-
ce au garde des sceaux pour lui communi-
quer les intentions résolues de tous lèa lo» 
cataires organisés. 

LA DEFENSE SYNDICALISTE 

Saint-Etienne, 19 mai. — Le Congrès da 
défense syndicaliste s'est ouvert ce matin 
à la Bourse du travail. Cent délégués y as-
sistaient représentant 150 organisations. Par-
mi eux se trouvaient M. Péricat, de Paris, 
et des représentants de l'Hérault. 

M. Andrieux, délégué de Firminy, a falK 
un exposé des circonstances dans lesquelles 
ont été décidées des cessations de travail 
locales et certaines luttes engagées relative-
ment aux classes rappelées, toutes questions 
qui risquaient, dans le cas d'une non-solu-
tion, de mettre le Congrès dans la nécessita 
de se dissoudre avant tout examen. M. An« 
drleux, après avoir envisagé la question) 
d'un mouvement syndicaliste, a expliqué 
que des décisions seraient à prendre sur lai 
réintégration de camarades envoyés à leuï! 
dépôt et la. relève des classes, toutes ques-
tions qui seront soumises par voie de réso-
lution au oours de3 séances ultérieures du 
congrès. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères «l'armes 

IX 
Libre! 
(Suite) 

, Enfin* après quelques jours d'efforts inu-
tiles, de courses et ue questions à tous ceux 
au ils croyaient pouvoir les éclairer, ils du-
rent s'avouer vaincus. Ils n'avaient plus à 
Jeompter que sur le hasard. 

Ce fut une plaie de plus au cœur du coni-
«e, une plaie envenimée qui redoubla sa 
«aine contre les auteurs de ses maux et ac-
crut ses désirs de représailles et son ardeur 
Jfle vengeance. 
L ̂ S^11 vfut convaincu de l'inutilité de 

11 se «««a a écrire à son 
K™?!^18?8 dans ^quelles n 
E%f£ «n'»n?$?&?Mim où ^ était de sa-.CÛ, oublia était dexemoai. 

La lettre était conçue en termes qui ne 
pouvaient compromettre personne, dans le 
cas où elle eût été surprise et violée par les 
agents de la Convention. Elle ne portait que 
cette signature : « Rocher ». 

La réponse de l'aubergiste du Llon-d'Or 
arriva au bout de quelques jours. Elle était 
désolante. Rosalie n'avait reparu nulle part 
dans le pays. Personne n'en avait entendu 
parler, pas même les voisins du Lion-d'Or. 

A la maison Nollan, où il était allô deman-
der des renseignements, on n'avait pas pu 
lui en donner. Les Nollan n'avaient rien re-
çu, et chez eux la situation était toujours 
la même. Le père restait privé de raison, 
mais sa folie était calme. Il ne pouvait voir 
personne et ne reconnaissait que sa fille qui 
l'entourait de soins. Elle paraissait mortelle-
ment triste et ne sortait jamais de son hô-
tel qui ressemblait à un véritable tombeau. 

La lettre de François Gouray se terminait 
par l'annonce d'une nouvelle assez bizarre. 

On ignorait encore le nom de l'acquéreur 
des biens vendus au profit de la Nation et 
confisqués sur les Condamnés de ce qu'on 
appelait a Rennes la Conjuration bretonne. 
On supposait qu'ils appartenaient à un 
acquéreur unique. 

Un homme daffaires était venu dans le 
navs et avait visité les domaines des d'Achet 
et des autres, la Guyonnière et le reste, mais 
11 n'avait pas donné le nom du propriétaire 
oui l'envoyait. 

Cet homme d'affaires avait engagé les fer-
miers a rester dans leurs fermes ©t a veiller 
sur les châteaux des défunts, en leur disant 
mi'i'ls ne tarderaient pas à connaître le ci-
toyen acheteur de ileurs terres et qu'ils au-
raient en lui un bon maître dont ils seraient 

la^ficntoats-

Gouray ajoutait qu'il avait toujours son 
^ée mais qu'elle était st étrange qu'il n'o-
fflt'lf dire.et que. d'ailleurs, on ne tarde-

'ILn'^Trémazan réfléchit. Cette idée, il 
crovait la comprendre, mais il ne l'expll-
ananas plus à son ami que Gouray ne l'a-
vSt Pexpr?quée lui-même. II. dit seulement T prenantes mains, *^^ 

Nous restons seuls Pensons à nos affaires 
«t marchons droit devant nous. Si Dieu le 
veu^ nous la retrouverons et je me charge 
du r-eete I x 

Errante 
File Atflit libre enfin 1 Libre de sortir de 

ce«e%rteonlloù eSS était enfemée^epu* 
de longues <*>maines, de ce iieu ou. eue 
avaU rŒdu tant de larmes, subi tant d'an-

trouvait avec d'autres PMSonnl^?in
q^v1!?,S 

aussi, attendaient, les d^t
avelSx"s^nî; ce et la bravoure étonnantes de la P^part 

des victimes de la Terreur l'appel de leurs 
noms qui pour presque toutes était i annon-
ce d'une mort prochaine, elle avait entendu 
un gardien prononcer son nom d'une voix 
f°rte : „ 
- La citoyenne Rosalie de Trémazan l 
Alors, elle avait éprouvé une sorte de sai-

sissement. Pourquoi l'appelait-on ? Pour la 
mort ou pour la délivrance ? 

Au greffe do la prison, elle se trouva de-
vant un homme aux cheveux gris, triste, 
vêtu de noir. Il lui donna lecture d'un or-

sJUtdi^-dij^Maouimiic^ triainal 

révolutionnaire qui la mettait en liberté. 
Elile l'accueillit sans enthousiasme, comme 
sans plaisir. 

— Quand dois-je partir? lui demanda-
t-elle. 

— A l'instant même. 
— Puis-je quitter Paris 1 
— Nom 
Elle tressaillit. 
Le greffier déclara : 
Vous n'aurez pas le droit d'en sortir avant 

d'obtenir la permission de l'accusateur pu-

Alors, à quoi lui servirait cette déli-
vrance Y 

Elle demanda encore : 
— Que voulez-vous que 3 e fasse dans cette 

vdille où je ne connais personne ? 
— C'est l'ordre. 
— Comment vivrai-^ e ? 
— Comme vous pourrez ! 
Le greffier n'était pas un tigre. Il n'avait 

pu retenir un geste de compassion en pro-
nonçant ces dernières paroles, mais sa pi-
tié avait eu trop d'occasions de s'exercer 
pour n'être pas emoussée et platonique. Sa 
mission était terminée. Il se retira. 

Rosalie demeurait étourdie de cette grâce 
Qu'elle n'avait pas sollicitée^ Qu'en ferait-
elle ? Depuis l'exécution de son père et de 
sa mère et l'arrêt qui les dépouillait de 
leurs biens, elle vivait dans l'insouciance la 
plus parfaite sur son propre sort-

Quelques Jours après, dans sa prison, elle 
avait trouvé un journal de Rennes déposé 
auprès d'elle par une main inconnue. Il 
contenait ceci : ■ . 

« A la veille du jugement du comte, de la 
comtesse de Trémazan et de leur fiI3e Rosa-

JUik accusés de cqn^iùr&tta: <mlr&^J2anelt 

vention, nous apprenons qu'un bâtiment sur 
lequel se trouvait leur flls et frère, Jean de 
Trémazan, de retour d'Angleterre, ou il 
était allé chercher des armes pour les con-
jurés bretons, a sombré près de la çote, sur 
les rochers en vue de Samt-Cast et de Saint-
Jacut-de-la-Mer. 

» Le navire a été perdu corps et biens. 
Aucun des matelots ou des passagers de 
cette goélette, qui se livrait a une active 
contrebande, n'a pu se sauver 1 » 

Mademoiselle de Trémazan ne poussa pas 
de cris Elle ne proféra môme . pas une 
plainte. Elle se contenta de fermer les yeux 
pour revoir une fois en eiae-mème les traits 
de ce frère chéri gravé dans son cœur. 
C'était le dernier coup 1 

Mais y avait-ii sur tout ce corps jeune et 
sain, dans cette âme pure et robuste, un 
seul point qui n'eût été déjà meurtri par les 
coups de la destinée ! 

Elle murmura une prière des cœurs souf-
frants a ce Dieu qui la frappait si cruelle-
ment et attendit l'avenir en souhaitant d'être 
morte, elle aussi, pour rejoindre -ceux qu'el-
le avait perdus. • 

Au moment où on lui apprenait sa libéra-
tion, elle en était réduite à regretter près-
que cette Abbaye, où du moins elle avait un 
asile et, sinon des amis, des connaissances 
dont quelques-unes commençaient à lui de-
venir précieuses. 

Il fallut partir. Elle réunit en un paquet 
ses vêtements à demi usés, les quelques re-
liques qui lui restaient de ses parents, glis-
sa dans sa poche toute sa rilche&se qui_ con-
sistait en quelques louis d'or et se disposa 
à quitter ses compagnons de prison. 

Une vieille dame qui l'avait prise en ami-
tié at oui a1toidaik.eJle au^ sfljD,,élfl5g^e-

ment ou sa comparution devant le tribunal, 
lui glissa un papier et une bourse dans la 
main en lui disant avec une bonté de grand'-
mére. 

— Prenez, mon enfant, et pensez à moi l 
— Oh ! baronne l 
— Prenez, je le veux, et si je sors, venez 

me trouver vous savez où... 
— Oui, madame l 
—- Si je meurs, vous prierez pour moi l 

Adieu, Rosalie. 
— Oh l non l Au revoir, madame l 
— Dieu le veuille 1 
Elle sortit. 
C'était une heure à peu près avant celle 

où son frère et Pierre Lasson devaient arri-
ver â la prison de l'Abbaye. 

Au moment de prendre une décision, elle 
regarda de tous côtés, incertaine du che-
min qu'elle devait choisir. Elle ne connais-
sait pas plus un quartier de Paris que l'au-
tre. 

A quelques pas de l'Abbaye, elle s'arrêta 
au cqln de la rue de Bussi et tira de sa po-
che le mot de recommandation que la pri-
sonnière lui avait remis. Il était adressé à 
la citoyenne Louise, rue du Bac. 

Cette prisonnière, une baronne, dont le 
mari avait été tué dans les rangs des emi-
grés, aux premiers engagements qui avaient 
eu lieu dans les défilés de l'Argonne, ayant 
la retraite de la Croix-en-Champagne et de 
Saint-Rémy, y faisait de chaleureux éloges 
de sa protégée. Elle p'arlait de ses malheurs, 
de ses parents morts, de sa fortune confls-

jeune fille hésita d'abord. Puis elle re-
cula devant la pensée d'aller demander un 
asile et des secours à une étrangère. 

EJte se djt ou'eJU* i^mma^ mm ÛHeJk 

ques louis qui avaient échappé aux recher-
ches des geôliers de l'Abbaye et que dans 
un temps prochain il lui serait peut-être per, 
mis de regagner son pays, sa terre de Bre-
tagne à laquelle elle était si étroitement 
attachée, et qu'alors, si, comme elle l'espé-
rait, la tempête s'apaisait, elle trouverait 
toujours un cloître pour l'accueillir, un cou* 
vent où elle oublierait le monde ai trista) 
pour elle et attendrait sa fin, la seule çon* 
solation qu'elle voulût espérer désormais. 

Alors elle remit son billet dans sa poch^j 
et continua son chemin en regardant le* 
maisons et en cherchant un hôtel où ellflj 
pût trouver une petite chambre en rapport 
avec 9es faibles ressources. 

Elle ne remarquait pas, troublée par les, 
tristes pensées qui se pressaient dans sa tê-
te, une sorte de commissionnaire, vêtu eQ 
homme du peuple, d'une casaque marron et 
d'un chapeau à larges bords, qui flânait ôl 
quelques pas derrière elle, trop loin pou* 
qu'elle pût lui accorder quelque attention-, 

Cet homme ressemblait à s'y méprendrai 
au valet qui servait le docteur Hubert Nol< 
lan et ses Invités, Lydie Manon et SieartL 
au déjeuner du matin de l'exécution dea 
conjurés bretons. 

Mais il était autrement vêtu, et son dé-
guisement eût suffi pour empêcher sont 
meilleur ami de le reconnaître. 

La jeune fille descendit la rue Dauphin^ 
en examinant les façades des maisons e». 
les enseignes dont elles étalent couvertes. 
sans se décider à entrer dans aucune. 
devait se dire, en face de ces masures oej* 
vieilles et lépreoees : ,„„„„,„. 1^. 
- Quelle différence avec le ^^Jg^J^ 

gis de la Guyonnière, où nous étwnsj^jl 
Tgp jadis } ** S 



DE LA NUIT DERNIÈRE 

i Guillaume II 
sur le front des Flandres 

É-J^O
 1 britarinique. 19 ma*. - Selon les dl-

12- ÎLV^Im\ei'h i'empereur vient d'arri-filf 18 ?ont des Flandres, en prévision na déhanchement de la nouvelle offensive, 
pumaume II n'était pas revenu sur le front 
«puis la sanglante défaite infligée sous ses 
freux par les Belges, il y a six semaines en-
'iron, a la première division de landwehr. 

.Le cinquième hiver de guerre 

f^erne, 19 mal. — Au cours d'un discours 
poncé à la Diète de Wurtemberg, à 
ttgart, M. Conrad Haussmann, qui est, 
c le vice-chancelier von Payer, le chef 
parti progressiste au Reiohstag, a décla-

ré qu'un cinquième hiver de guerre était 
Inévitable. 
L « L'Allemagne, a ajouté M. Haussmann, 
devrait préparer les esprits à faire face à 
joe gros désappointement, plutôt que de pro-
Kiettre la victoire qu'elle escomptait pour 
H»ôt été. > 

^.es Puvis de Chavannes d'Amiens 
seront préservés 

Amiens, 19 mai. — M. Lafîerre, ministre 
îfle l'Instruction publique et des, beaux-arts, 
accompagné de M. d'Estoumeilés de Cons-
tant, chef de la division de l'enseignement 
Jet des travaux d'art, est venu aujourd'hui 
là Amiens pour arrêter, l'ensemble des dis-
positions a prendre en' vue de démaroufler 
fles peintures murales de Puvis de Chavan-
îxes restées au musée de cette ville, 
t II a constaté la possibilité du travail à 
exécuter et donné des instructions précises 
fet urgentes pour sauvegarder ces chefs-

'ceuvre incomparables de l'art pictural. 

L'intervention du Japon 
'tes Etats-Unis et l'accord sino-japonais 

Washington, 19 mai. — Au sujet de l'ac-

Iord entre le Japon et la Chine, lés fonc-
ionnaires du département d'Etat déclarent 
[ue les rapports entendent établir claire-
oent que l'accord conclu entre le Japon et 
a Chine contre une agression allemande en 
ixtrême - Orient et cela pour la période de 
a guerre seulement, constitue uniquement 
me mesure de protection, étant de nature 
t de caraiïtère purement défensifs. 

i Le département ne croit pas que cet ac-
fcord concerne directement les Etats-Unis. 
jConséquemment, il n'entraîne aucun chan-
gement dans la politique du département 
pn Extrême-Orient, politique, ajoutent les 
ffonctionnaires, qui peut naturellement être 
(sujette à révision si dans l'avenir le Japon 
et la Chine jugeaient nécessaire de faire 
(appel aux Etats-Unis ou à l'Entente pour les 
^assister dans l'exécution de leurs plans. 
[ Au point de vue où en sont les choses, le 
^département n'est pas le moins du monde 
disposé à poser des questions quant aux 
notifs qui ont forcé les deux puissances 
orientales à joindre leurs efforts aflm.de se 
protéger contre tout danger qu'elles pour-
raient prévoir. 

L'ouverture de la campagne 
de la Croix-Rouge américaine 

VJ. New-York, 19 mai. — Par un temps ma-
gnifique, un graird cortège à travers New-
lYork a inauguré la campagne de huit jours 

rganisée par la Croix-Rouge pour obtenir 
eut milions de dollars. Plus de soixante-dix 
ille personnes y ont pris part. L'effet du 

ortègé, compose en majorité de femmes 
ortant le costume de la Croix-Rouge, était 
ès pittoresque. 
Le président Wilson a marché en tête de-
uis ia 67e rue jusqu'à la tribune officielle 
îtuée dans la 25e rue. Le gouverneur de 
'Etat de New-York, le maire de New-York 

. t Mme Wilson étaient aux côtés du prési-
dent. De nombreuses, forces de police avaient 
jpeine à maintenir la foule immense qui a 
.acclamé avec enthousiasme le président. I Au moment où le cortège passait dans la 
5» avenue, une jeune fille réussit à appro-
cher M. Wilson et lui offrit un petit dra-
peau de la Croix-Rouge, que le président ac-
cepta en souriant, et qu'il porta pendant 
fout le parcours. 

La musique de la Garde Républicaine et 
les matelots de la marine française ont dé-
filé dans le cortège de la Croix-Rouge. Us 

- ont été très chaleureusement applaudis; 

les Evénements de Russie 
LA FLOTTE DE LA MER NOIRE 

Moscou, 12 mai (retardée). — Le commis-
sariat naval a reçu hier une première in-
formation, relative au sort de la flotte russe 
dans la mer Noire, par un télégramme de 
'.'amiral Sabline, annonçant que toutes les 
grosses unités réussirent à s'échapper de Sè-
oastopol et arrivèrent sans incident à No-
ïp_rossik. 

• L'AMBASSADEUR JOFFE INDESIRABLE 
|i A BERLIN 

Moscou, 12 mai (retardée). — Le « Nasche 
Slovo » annonce que le comte Mirbach a 
reçu l'ordre de faire connaître au Conseil 
ies commissaires que le gouvernement alle-
mand est mécontent de l'attitude de l'ambas-

sadeur Joffe et qu'il désirerait le voir rap-
peter. 

Hjn transport russe coulé 
par un sous-marin allemand 

IL Y AURAIT DES CENTAINES DE 
VICTIMES 

' Pétrograd, 19 mai. — Un grand transport 
naval, qui a quitté Vibord battant les cou-
leurs de la Croix-Rouge, ayant environ trois 
mille sujets russes à bord, presque exclusi-
vement des blessés, des femmes et des en-
fants, a été coulé par un sous-marin alle-
mand. 

Quelques centaines de passagers seule» 
tfeient ont pu être sauvés. 

En Ukraine 
L'HETMAN SKOROPADSKY ASSIÉGÉ 

DANS SON PALAIS 
Moscou, 12 mai (retardée). — Le bureau de 

Ha presse officielle, ayant reproduit hier soir 
ie hruit d'un attentat contre l'hetman Sko-
ropadsky, qui aurait été grièvement blessé, 
Bcs journalistes se sont renseignés à l'am-
passade d'Allemagne, qui leur a déclaré ne 
bas avoir confirmation du fait, mais elle 
fcroit savoir que de graves événements se 
'sont déroulés à Kiev, où le palais de l'het-

lan a été assiégé à plusieurs reprises par 
les troupes fidèles au vieux gouvernement. 

L'ambassade a ajouté que le général Eich-
lorn a reçu l'ordre de son gouvernement 
le mettre fin à la guerre civile en Ukraine. 

_ Jn communiqué officiel annonce qu'un ar-
mistice a été signé sur le front de Riansk. 

n Espagne 
LE TRANSPYRENEEN 

g Madrid, 19 mai. — M. Cambo, ministre des 
Jtravaux publics, a ordonné d'activer les tra-
vaux du Chemin de fer Transpyrénéen en-
ttre Rijpool et la frontière française. Il a, en 
loutre, ordonné de modifier les plans des 
Jponts et des autres ouvrages d'art pour que 
pie cas échéant, la voie française puisse être 
mise sur cette ligne transpyrénéenne. 

Note. — Cette ligne transpyrénéenne, l'une 
'des trois qui sont projetées, est celle qui Ijjassera en France par Ax (Ariège). 

UNE NOUVELLE MANŒUVRE DES BOCHES 

ils excitent l'Espagne 
à revendiquer 

Gibraltar et Tanger 
Madrid, 19 mal. — Les agents austro-alle-

mands font coïncider avec la nouvelle offen-
sive préparée sur le front d'Occident la pu-
blication d'un factum intitulé : « O/uestion 
d'honneur et d'intérêt », et qui est un véri-
table appel aux armes pour la conquête de 
Gibraltar et de Tanger. 

Ce factum déclare que le « grand » Maura 
revendique Gibraltar, et que dans cette re-
vendication, l'Espangne ne sera pas seule. 
Puis il continue ' par ce couplet ridicule : 
« Là-bas, à Berlin, se trouve un puissant ami 
qui ne cesse de regarder l'Espagne avec une 
tendresse infinie. Sa haine pour nos enne-
mis (comprendre l'Angleterre et la France) 
est implacable. Ce grand seigneur, l'omni-
potent Guillaume IL poursuit bien des buts 
dans cette guerre, tous au profit de l'huma-
nité, et par-dessus tout, selon ce qu'affir-
ment ies personnes qui ont eu l'insigne hon-
neur de s'approcher de lui, il aspire à la 
restitution au plus tôt de Gibraltar à ses 
maîtres de droit. Il épie une occasion pro-
pice de rendre le Penon à ses amis les Es-
pagnols, occasion que doit fournir la vic-
toire décisive dé l'Allemagne dans un ave-
nir prochain. Espagnols I resterez-vous in-
différents à tant d'altruisme, à tant de no-
blesse de cœur. » 

Il semblerait que les Espagnols n'eussent 
plus qu'à attendre tranquillement les heu-
reux effets de la tendresse infinie et de la 
générosité sans borne du grand empereur 
redresseur de torts; mais non, la proclama-
tion les invite à marcher à l'assaut de Gi-
braltar et à entrer à Tanger, tandis que les 
tribus de Ralsuli pénétreraient dans la zo-
ne française. Pour stimuler la fierté du peu-
ple espagnol, la proclamation ajoute : « Le 
monde murmure déjà : Si les Espagnols ne 
profitent pas du moment présent pour re-
prendre le panon de Gibraltar, c'est qu'ils 
sont sans vergogne. • 

Cette lourde manœuvre germanique est ap-
puyée par des articles de même inspiration 
publiés par la t Correspondent milttar » et 
la « Gaceta del Norte ». L'organe des juntes 
militaires déclare net que si Gibraltar et Tan-
ger ne sont pas livrés à l'Espagne, celle-ci, 
la guerre terminée, s'unira aux empires cen-
traux : « D'ailleur, à quoi bon lanterner, de-
mande-t-il, puisque ces deux villes seront 
tôt ou tard enlevées par les Espagnols?» 

La « Correspondencia de Espana » s'indi-
gne de la passivité des autorités devant l'au-
dace insolente des agents allemands et des 
germanophiles, incompatible avec la neu-
tralité espagnole. 

L'Autriche admet les appétits 
insensés de la Bulgarie 

Baie, 19 mai. — Dans les toasts échangés 
au dîner de gala qui eut lieu vendredi au 
palais royal de Sofia, le tsar de Bulgarie a 
dit notamment : 

t C'est avec une satisfaction particulière 
que je pense, erf cette heure solennelle, aux 
nombreux liens qui, en dehors de la frater-
nité des armes, grâce à laquelle, en com-
mun avec nos illustres alliés allemands, 
nous avons obtenu de si brillants succès sur 
tous les théâtres de la guerre, unissent la 
Bulgarie à l'Autriche-Hongrie. Ces liens jus-
tifient notre désir, que nous voyons aujour-
d'hui réalisé, d'une frontière commune avec 
les Ktats de Votre Majesté (sic). Ce sera un 
nouveau stimulant pour le développement 
économique et politique de la Bulgarie et 
cela formera1 un pont entre mon' pays et les 
puissances centrales. » 

Dans sa réponse, Charles Ier a affirmé que 
c'était depuis longtemps son désir de visi-
ter le tsar Ferdinand dans sa capitale. Il a 
ajouté : 

« J'ai la ferme confiance que l'amitié exis-
tant depuis longtemps entre l'Autriche-
Hongrie et la Bulgarie se fortifiera toujours 
davantage après l'heureuse fin de la guerre 
et gagnera, encore en intimité par un voisi-
nage immédiat. 

Nota. — Il résulte de ces toasts que l'Au-
triche-Hongrle reconnaît à la Bulgarie le 
droit d'annexer le nord-est du territoire ser-
be. Tel est, en effet, le seul moyen de créer 
une frontière commune entre les Etats de 
Charles 1er et ceux du tsar Ferdinand. Cet-
te annexion paraît avoir été admise par 
l'Allemagne dès 1916, mais aucune mani-
festation publique n'avait encore indiqué, 
semble-t-il, que l'Autriche-Hongrie y con-
sentît. 

Mise en sursis illimité des ouvriers 
militaires des classes 1888-1889 

Toulon, 19 mai. — Le gouvernement a dé-
cidé que les ouvriers militaires non agri-
culteurs de la classe 1888 et 1889 pouvaient 
être mis en sursis d'appel illimité sur leur 
demande et suivant la catégorie à laquelle 
ils appartiennent. Mais il est arrivé depuis 
plusieurs mois que des ouvriers militaij-, 
res appartenant à ces classes ont demandé 
une permission et-sont ensuite restés chez 
eux sous prétexte de leur droit à la mise 
en sursis, d'appel illimité. Or, il «st indis-
pensable que les ouvriers des catégories vi-
sées par la décision gouvernementale fas-
sent une derafeo» régulière, sinon ils ris-
quent de se loir poursuivre comme déser-
teurs. 

M. Leygues, en conséquence, adresse aux 
directeurs de l'artillerie navale et des cons-
tructions navales des cinq ports, ainsi 
qu'aux chefs de service de Bizerte, Gueri-
gny, Indret, Ruelle, une dépêche les priant 
de rappeler aux intéressés de leur adresser 
une demande en sursis, car ils ne doivent 
pas se démobiliser eux-mêmes. 

• ; « . , 
Navire anglais coulé 

Londres, 19. mai. — On confirmé de Gi-
braltar que le « Clan-Mackay » a été coulé 
à la suite d'une collision, le II mai dernier. 
L'équipage a été sauvé. 

Construit en 1916 le « Clan-Mackay » ap-
partenait à la « Clan Line », de Glasgow et 
jaugeait 6,580 tonnes. 

-m 
SOP le front d'Orient 

Succk franco-italien 
dans la région de Koritza 

Salonique, 18 mai.. 
Faible 'activité d'artillerie sur l'ensemble 

du front, sauf à l'ouest du lac DOCHRICA, 
oii les batteries ennemies ont bombardé 
POGRADEC et MUMULISTA. 

Vers HEMENDOS, sur la STRUMA, les 
patrouilles grecques ont mis en fuite des 
détachements ennetnis. 

A L'OUEST de KORITZA, entre les hau-
tes vallées du Devoli et de l'Osum, les 
troupes françaises et italiennes, agissant 
de concert, ont exécuté avec plein succès, 
pendant les journées des 15, 16 et 17 mai, 
une série d'opérations destinées à réduire 
un saillant très prononcé que formait la li 
gne des positions occupées par l'ennemi 
dans cette région et à porter le front allié 
sur une ligne plus avantageuse, jalonnée 
par les localités de PROTOPAPA - CERE-
VODA. 

Malgré des difficultés très grandes de 
terrain, dans un pays montagneux et dé' 
pourvu de chemins, et en dépit d'une vi-
goureuse résistance de l'ennemi, qui a con 
tre-attaqué à plusieurs reprises, les colon 
nés française et italienne ont atteint tous 
leurs objectifs. 

Au cours de ces opérations, l'aviation a 
brillamment contribué au succès de nos 
troupes, qui ont capturé un certain nom-
bre de prisonniers. 

Leur avance, au centre, a atteint une 
vingtaine de kilomètres. 

Le régime monarchique 
en Finlande 

Stockholm, 19 mai. — Le jour de son en-
trée à Helsingfors, le général Mannerheim 
s'est rendu au Sénat, où il a prononcé une 
allocution au cours de laquelle il a déclaré 
établir le régime monarchique en Finlande. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
21 MAI 1917 

Les 'Anglais progressent de nouveau 
d'Arras à l'est de Bullecourt. 

En Angleterre, importante déclaration 
de Lloyd George au sujet de l'Irlande 
« qui réglera elle-même son sort ». 

La sraide Kermesse des fleurs 
à rite! de ville 

Lorsqu'il s'agit de collaborer à une bonne 
œuvre, il n'est jamais fait vainement appel 
à la générosité de nos concitoyens. La preu-
ve vient d'en être faite encore une fois di-
manone d'éclatante façon, par l'empres-
sement de la population à la grande kermes-
se des fleurs, dont l'inauguration avait lieu 
ce Jour, à deux heures de l'après-midi. Les 
salons de l'hôtel de ville avaient été gracieu-
sement mis à la disposition du comité oiça-
nisateur, qui donnait cette fête au bénéfice 
des œuvres de guerre et de l'enfance. Le ciel 
gris du matin faisait craindre une Journée 
pluvieuse qui eût compromis tant soit peu 
te succès de la réunion; mais l'après-midi, 
à la satisfaction de tous, fut superbe, et les 
Jardins de la mairie furent envahis par de 
nombreux promeneurs, qui se délassèrent 
en écoutant et en applaudissant une excel-
lente musique américaine, ainsi qu'un or-
chestre de jeunes mandolinistes, également 
très apprécié. 

De charmantes vendeuses, délicieusement 
costumées, parcouraient les allées; elles fu-
rent rapidement débarrassées des fleurs et 
des menus souvenirs qu'elles offraient aux 
visiteurs. Gros sous, pièces et billets se sont 
entassés dans leur escarcelle, à leur grande 
joie et pour le plus grand bien des œuvres 
patronnées par le dévoué comité. 

Même affluence, même empressement dans 
les salons de l'hôtel Rohan. où se trouvaient 
de nombreux comptoirs, tous décorés avec 
le meilleur goût, enguirlandés de fleurs di-
verses, dont les couleurs se mariaient avec 
un art vraiment délicat. 

Citons notamment le comptoir de l'atelier 
des mutilés de guerre, tenu par Mmes Prom, 
Gourdon et Lopès-Diaz; les Genêts et les 
Roses, par Mmes Pitres et Dumagny; les 
Glycines, par Mmes Demeurville et Barrère; 
le comptoir des Orphelins de la Guerre, tenu 
par Mme H. Gounouilhou; celui des ateliers 
des Veuves de guerre, occupé par Mme Cal-
vé; la Vigne, les Fleurs des Champs et l'Hor-
tensia, respectivement tenus par Mmes Du 
puy, Baril, Guiraud et Souège. Le comptoir 
de la Foire Saint-Fort, qui avait son an-
nexe, avait à sa tête Mme Bourlon; le comp-
toir de l'hôpital 18, qui s'adornait d'une bel-
le affiche signée Viret, flls du sympathique 
directeur de l'A. P. 

Inutile d'ajouter que la vente partout fut 
abondante et la recette très fructueuse. Le 
maire et les membres du Conseil municipal 
honoraient de leur présence cette intéres-
sante kermesse, à laquelle M. le Préfet de 
la Gironde s'était fait représenter. On y re-
marquait également toutes les notabilités 
du monde industriel et commercial et de 
nombreux officiers de la garnison et alliés-

Il y eut durant cette belle journée des 
concours très "réussis de chapeaux, d'om-
brelles, de cerceaux fleuris, un thé-concërt, 
et Guignol lui-même fut de la partie, pour 
la'plus grand© joie des enfants. 

De quatre heures à six heurés, dans la 
salle des concerts, où régnait une fraîcheur 
bienfaisante, on applaudit d'excellents ar-
tistes : M. Vermeil, de l'Odéon, dans des 
fables de La Fontaine et de vieilles cham 
sons; Mlle Henriette Treps. qui a fort bien 
détaillé l'air de « Robin des Bois » et de 
» Lia »; Mlle Willems, qui a dit avec beau-
coup de talent plusieurs poésies, dont la 
« Légende de la Brise » (Zamaco's), et « la 
Scène à faire ». Enfin, M. Vermeil s'est de 
nouveau fait applaudir en compagnie de 
Mlle D..., dans « la Nuit d'Octobre », de Mus-
set. 

Nous aurions voulu donner ici les noms 
des membres du comité organisateur, mais, 
aussi modestes que dévoués, ils nous ont 
exprimé le désir de garder l'anonymat. 

Qu'ils soient remerciés toutefois. Ils peu-
vent être fiers et heureux du résultat obte-
nin ce sera ra récompensé de leurs efforts. 

Devant le grand succès remporté par la 
kermesse des fleurs, M. le maire de Bordeaux 
a bien voulu autoriser le comité d'organisa-
tion a prolonger d'un jour cette fête de 
charité. En conséquence, mardi après-midi, 
les salons de l'hôtel de ville seront ouverts 
au public. (Entrée, 0 fr. 50.) 

Les comptoirs fleuris continueront leur 
vente. A seize heures, un thé-concert aura 
lieu dans la salle du buffet. 

Une distribution de gâteaux sera faite en-
suite aux enfants pauvres du quartier. 

La viande du mardi 
Nouvelle réglementation 

En exécution des instructions données par 
M. le Préfet au sujet de l'application des 
prescriptions de l'arrêté ministériel du 12 
mai courant sur la consommation de la 
viande le mardi, le maire rappelle aux bou»J 
chers détaillants de la ville qu'ils ne doi-
vent livrer ce jour-là à leurs clients que 200 
grammes de viande par tête. 

En conséquence, ils devront exiger, pour 
cette vente, la remise du ticket de sucre por-
tant le n. 34 du mois d'août pour le mardi 
21 mai, et le ticket du même mois portant 
le n. 35 pour le mardi suivant (28 mai). 

Les militaires en permission ou en mis 
sion pourront obtenir le mardi les 200 gram-
mes de viande leur revenant sur la présen-
tation au boucher de, leur titre de permis-
sion ou de mission. 

Légion d'Honneur 
Après avoir été l'objet de trois magnifi-

ques citations — une à l'ordre de la divi-
sion et deux autres à l'ordre de l'armée — 
M. Yves Rollot, lieutenant au 18e régiment 
dinianterie, flls du commandant Rollot, 
vient dëtre promu chevalier de la Légion 
a nonneur avec la mention suivante : 

^t"-0?11,?1^ d'u,n binant courage, deux fois 
cite à 1 ordre de l'armée pour sa superbe at-
titude au plateau de Californie, le 4 mai et 
i? 3,,Jmn 1917- Le 21 novembre 1917, chargé 
de i exécution d'un coup de main, a enleivé 
Sa troupe avec une ardeur magnifique A 
complètement rempli sa mission, détruisant 
des abris ennemis, faisant des prisonniers 
et rapportant au commandement d'utiles 
renseignements. Trois fois cité. » 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Un costume et une paire de 
bottines, valant ensemble 150 francs, à M. 
Nicolas Fernandey, manœuvre, 52, rue des 
Faures. L'auteur de ce vol serait un de ses 
co-locataires. 

— Onze poules, d'une valeur de 150 francs, 
dans la nuit de samedi à dimanche, dans le 
poulailler de Mme Adrienne Duchamps, dé-
bitante, 40, rue Leybardie. 

— Une somme de 39 francs et des papiers 
d'idendité, dimanche après-midi, dans la 
chambre du manœuvre Brakrak Dourara, 
67, rue du Château-d'Eau. 

— Un sautoir en or et une médaille va-
lant 250 francs, dimanche soir, vers neuf 
heures, dans le vestibule d'un grand restau-
rant de la rue Montesquieu, où Mme Marie 
Barbier, 20, rue Saint-Remi, est employée. 
Les bijoux étaient enfermés dans son sac 
à main. 

Théâtres et Goneerts 
Galas du Français 

Dernière quinzaine de la saison d'hiver 
Mercredi et jeudi, trois galas en l'honneur 

da la Pologne, c LA REINE WANOA » (créa-
tion). 

Vendredi, EDMOND CLEMENT dans < LAK-
ME », avec Mlle AUGU8TA GARCIA. 

Samedi, « SAMSON ET DALILA », avec CA-
ZENAVE et ROSE MONTAZEL. 

Dimanche, en matinée, « WERTHER », arec 
JSDMONI) CLEMENT et SUZANNE BROHJLY. — 

' Ï^S» HUGUENOTS ». avec LUCY-
LE PANYS et CAZENAVE. 

Apollo saison d'Eté 
Samedi et dimanche, .LE JOUR ET LA 

CH\MBONTe0 m* BERNAXS et ANDRE 

matinée de famille 
JEUDI D'OPERA AU THEATRE DES BOUFFES 

Pour, l'inauguration des matinées d'opéra et 
d'opéra-oomlque, qui seront données tous les 
Jeudis en matinée, pour les familles et les 
personnes qui ne peuvent assister aux repré-
sentations du soir à ciel ouvert et dans un 
cadre idéal de fraîcheur, Jeudi 23 mai, 
c MIGNON ». l'opéra-comique d'Ambrolse Tho-
m.a,?,'^?ve5. une °el1» distribution ; Mlle AU-
GUSTA GARCIA, de l'Opéra-Comique; Mlle 
GENEVIEVE COSTE, du Théâtre de Monte-
Carlo, dans le rôle de « Mig-non »; M. BENKI 
CHARDY, de ropéra-Comlque; la belle basse 
LAPEYRE, dans le rôle, de « Lothario », et an. 
ANDRE CHAMBON, de la Galté-Lyrique, dans 
le rôle de s Laérte ». 

Orchestre dirigé par M. Pa"5I Bastide. Mise 
en scène de M. Dubois. 

Prix ordinaire des places. Prudent de louer. 

Trianon-Théatre 
Dimanche, on a refusé plus de mille person-

nes à Trlanon !... Bien retenir que LEVESQUE-
COCANTIN, le vrai, en chair et en os, passe 
TOUS LES JOURS EN MATINEE ET SOIREE, 
et qu'il est prudent de louer rue Franklin. — 
Nos lecteurs trouveront plus loin un BON-
PRIMB valable uniquement MARDI EN MATI-
NEE, et seulement pour UNE PERSONNE. Ce 
bon-prime est donné à l'occasion des vacances 
scolaires. 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant ! » — Lundi, matinée et soi-

rée; mardi et mercredi, pour les Yafikee 
Pearls, dernières. Jeudi, répétition générale. 

• Tout à l'air ! » _ Vendredi 24, t Tout à 
l'air ! » Superbe3 finales : « Au Pays des Fruits 
d'Or », costumes et décor de Sévrane, et « le 
Paradis du Bonheur ». Scènes hilarantes et lo- ' 
cales. Interprétation de premier ordre. 

A Ihambra-Jardin d'Eté 
Les attractions originales installées dans le 

magnifique parc sont fréquentées par une fou-
le élégante. — Skating dans le Casino. — Or-
chestre en matinée et soirée. 

Tombola 
Le tirage de la tombola en faveur des vieil-

lards et des épileptiques de l'hospice de la 
Sainte-Agonie, au Tondu, ohemin du Fils, au-
ra lieu dans l'établissement le jeudi 23 mai, 
à U h. 30, et sera suivi de la bénédiction so-
lennelle du Saint-Sacrement. 

Les numéros gagnants paraîtront dans les 
Journaux. 

SPECTACLES 
~——— ; % 

LUNDI 20 MAI 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Traviata ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile 1 », revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 : Pickman et Inaudi. 
TRIANON. — 8 h. 30 : « L'étrange Aventure de 

Cocantln», avec Lévesque. 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma-Skating. 

VENDEZ vos BiJOUX^»;,«,^ 
RECONNAISSANCES 100 % et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

COMMUNICATIONS 

Chemins de Fer da Midi 
Sous réserve des restrictions ou suspensions 

de trafic en vigueur, la gare de Bordeaux-St-
Jean (petite vitesse) acceptera, les 21 et 28 
mai, les marchandises se rapportant aux dé-
clarations numérotées comme ci-après : 

Petit détail : catégorie A, de 1 a 700; caté-
8 Vins ^'n dfûts fdu -numéro 5,255 à 5,200 (2e ca-
tégorie). 

" (Jn nouveau sous-marin allemand 
à Carthagène 

'" Carthagène, 19 mai. — Le sous-marin aile-'<i 
iihand « U-39 » est entré dans le port hier 
5soir, escorté d'un autre sous-marin, 
j Le bâtiment a 80 mètres de longueur et l'é-
quipage est composé de 40 hommes.- Les mo-
teurs sont endommagés, ainsi que la partie 
supérieure du submersible. 

L' « U-39 » a été interné à l'arsenal, où il 
est soumis à une stricte surveillance. Le 
commandant du sous-marin a rendu visite, 
aujourd'hui, au capitaine du port et s'est 
rendu ensuite chez le consul d'Allemagne. 

■ L' « U-39 » a été conduit jusqu'à 'Carthagè-
Ijic par un. remorqueur espagnol. 

En Portugal 
. Lisbonne, 19 mai. — Les opérations de"Vê-

rïnoation des élections Sont terminées Sont 
Élus comme députés : 103 républicains 39 
monarchistes et 8 catholiques; comme séna-
teurs : 67 républicains, 7 monarchistes et 
^ catholiques. -

UNE MYSTERIEUSE AFFAIRE 
-«Borne, 19 mai. — Les autorités italiennes 
ifiî ordonné la fermeture de la fabrique d'a-
der de Ponte-Decimo. Le directeur de l'usi-
ne M Roccatagliuta, ainsi que plusieurs so-
ciétaires influents ont été arrêtés. 

On garde le plus profond silence sur les 
raisons qui ont motivé ces arrestations et la 

GommuMqaé italien ■{ 

Nombreuses actions locales 
Rome, 19 mai (officiel). 

Le long du front montagneux, l'activité 
combative locale a été considérable sur 
les pentes sud-ouest du MONT MAN-
TELLO (au nord du Corno dei tre Signori). 
Une tentative d'attaque ennemie a été 
nettement enrayée par nos Jeux 

Dans la région de l'ADAMELLO, l'enne-
mi, soutenu par un feu nourri d'artillerie, 
a attaqué en force un de nos postes avan-
cés, au sud du mont Stablel. Les défenseurs 
ont soutenu bravement le choc et, bien 
appuyés par l'artillerie, ont repoussé l'ad-
versaire, crui a dû se retirer, laissant Une 
centaine d'hommes sur le terrain. 

Dans le val de GIUDICARIE, la garnison 
d'un poste ennemi, sur les pentes est du 
mont Nozzolo, a été attaquée et dispersée 
à la grenade. Nous avons capturé du maté-
riel et des prisonniers. 

Au sud de LACHI (Posina). un de nos 
qroupes en reconnaissance s'étant rencon-* 
tré avec une forte patrouille ennemie, l'a 

repoussée^ ^
 mont

 QRAPPA, nos 

« hardis » ont fait irruption sur le versant 
de CARSA TASSON, infligeant des pertes 
à l'ennemi et ramenant des prisonniers. 

D'autres petites actions ont été accôm-

Les deux artilleries se sont contrebattues 
avec une plus grande vivaelté dans la 
VALLARSA et sur, le PLATEAU D'A-

■ S1AÛ£U 

A la cantine militaire 
Nous" avons mentionné à diverses reprises 

les résultats merveilleux obtenus par la 
Cantine militaire depuis sa fondation, fin 
février dernier, à la gare Saint-Jean. Les 
poilus de passage y trouvent un abri et une 
table confortables à des prix excessivement 
modestes. 

Le record de distribution des repas a été 
atteint dans la journée de vendredi, car la 
recette s'est montée à plus de 1,200 francs, 
dont 800 francs jpour le soir, entre dix 
heures et minuit. 

Dimanche matin, M. Marié, général de 
brigade, qui, samedi, à la suite d'un acci-
dent d'auto survenu aux environs d'Auch, 
avait dû revenir par le tram à Bordeaux, à 
voulu se rendre compte du bon fonctionne-
ment de la Cantine. 

Le général s'y est fait servir un modeste 
repas; il a demandé à goûter aux mets ré-
servés aux poTIus et a exprimé aux dames 
de la Croix - Rouge son entière satisfaction. 

 « 
Retard de train 

■ Dans la soirée, le train B. C, venant 
de Lyon par Cette, attendu en gare Saint-
Jean à 22 heures, a subi pour les mêmes 
causes un retard de 50 minutes. 

Ecrasé par une locomotive 
Dans la nuit de vendredi à samedi dernier, 

un prisonnier allemand, Martin Scholz, âgé 
de vingt et un ans, faisant partie d'un dé-
.tachement cantonné à Saint-Sulpice, a été, 
au cours d'une manœuvre de wagons, écra-
sé par une locomotive. 

La victime a été inhumée dans le cime-
tière de la commune. 

I«e danger des armes à feu i y > 
i M. Louis Tournois, tailleur de pierre; SK,\ 
rue dfe la Remonte, à Caudéran, se trouvait, 
dimanche soir, chez sa fille, Mm© Bonne, 
rue SainteiMonique, lorsqu'on manipulant 
uu fusil, il toucha involontairement la gâ-
chetfe, et le coup partit. Sa fille, qui était' 

ttout près, reçut une balle qui lui traversa' 
Kl» dusse droite. Après pansement à l'hopi-" 
"tàl §aint-André, la blessée, dont l'état n'est 

pas £rave, été reconduite à son domicile 

Les Amis de l'Instruction 
La Société des. Amis de l'instruction procé-

dera, le samedi 25 'mai, à 8 h. 30 du soir, à la 
distribution des prix aux élèves de ses classes 
d'adultes dans la salle de ses conférences, 13 
impasse Saint-Jean. 

Cette réunion, d'un caractère tout intime à 
cause des circonstances actuelles, sera, prési 
dée par M. Albert Dormoy, président de la So-
ciété^ Les sociétaires et les lauréats recevront, 
en temjja ïojilu. uafi iûïitatiou SaMsté* 

Concours pour le recrutement 
des dames dactylographes des P. T.T. 

M. le Ministre des postes et des télégraphes 
vient de reporter du 23 mai au 28 juin 191& la 
date du concours pour le recrutement-des da-
mes dactylographes des postes et des télégra-
phes. D'autre part, pourront être admises à 
concourir les candidates de nationalité fran-
çaise âgées de 18 ans au moins et de 80 ans 
au plus à la date du concours. 

Le nombre des candidats à admettre reste 
fixé à 75. Les listes d'inscription seront closes 
le 81 mai au soir. Lee postulantes déjà inscri-
tes n'ont pas à renouveler leur demande d'ins. 
oription. 

♦ * » 
14, Plaça Gambette 
(angle Porte-Dijeanx) 

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 
ARMÏ WATCHES IN WR1STBAHD 

1ESNARI 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 19 mai 

Jean Bordenave, 49 ans, rue Laroche, 103. 
Veuve Pavie, 40 ans, rue Sullivan, 42. 
Germano Prades, 52 ans, avenue Thiers, 306. 
Jean Goudineau, 54 ans, rue de l'Eglise-Saint-

• Seurin, 108. 
Maria Vuiliiomenet, 57 ans, boul. Talence, 230. 
Veuve Léost, 6« ans, boni. Antoine-Gautier, 35. 
Veuve Bernard, 79 ans, rue des Gants, 41. 

CONVOIS FUNEBRES du 21 mal 
Dans les paroisses : 

N.-D.-des-A.nges : 8 h. 45, Mme veuve E. Wll-
blet, rue Lamartinie 47 bis. 

St-Rémy : 8 h-, M. E. Laborde, rue Delbos, 38. 
S.t-Bruno : 8 h. 45, M. J. Besson, cours Cicé, 51. 
N.-D.-des-Chartrons : 9 h. 45, M. P. Montagne, 

cours de Luze. 38. - 2 h. 43, M. E. Seguy, 
salle d'attente. 

S-t-Victor : 9 h. 45, Mme A. Bally, boulevard 
Antoine-Gautier, 46: 

Ste-Marie: 1 h. 45, Mme G. Fainéant, rue Paul-
Camelle, 24. 

Sacré-Cœur, 3 h. 45, M. A. Gouraud, cours 
d'Espagne, 152. -

StAugustin : 4 h., M. J. Bernard, chemin de 
la Pelouse, 61. 

Ste-EUlalie : 4 h., M. G. Tarrit, r. Belleville, 127. 
Corwoi militaire ; 

10 h., VI. J.-A. David, rue du Hâ, 17. 

CONVOI FUNÈBRE ^UVT etA1
M^ 

Armand Cornet et leurs enfants, M. et Mm» 
Arthur Cornet, M. Lucien Carnet (armée d'O-
rient), les familles ïaohon et Raymond prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred CORNET, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et al-
lié, qui auront lieu le mardi 21 mal courant, 
en l'église d'Arveyres. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Ar-
veyres, d'où le convoi partira à neuf heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté au cimetière de Talence, où aura 
lieu l'inhumation. 

Réunion à la porte «e ce cimetière à 2 heures. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

I. Lafon, pompes funèbres de Libourne 

00NV0I FUNÈBRE Mue Jeanne Besson, 
M. et Mme Landreau et leur fils. M. et Mme 
Coulm et leurs enfants, les familles Besson 
(de Condéon), Rossipon et Monceau (d'Ar-
chiac) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean BESSON, 
leur époux,'père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le Mardi zi 
mai, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 51, 
cours de Cicé, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE Montagne, M. et Mme 
Louis Montagne, Mme veuve Bellot, M. et Mme 
Garrouste et leurs enfants, M™ veuve Gradit, 
Mme veuve Fargenel et ses enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M, Pierre MONTAGNE, 
employé de la maison Gairard, 

leur époux, frère, gendre, beau-frère, neveu et 
cousin, qui auront lieu le mardi 21 mal, en 
l'église Notre-Dame-des-Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, 38, 
cours de Luze, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira a neuf heures trois quarts. 

Messe de huitaine, le lundi 27 mai, à 9 heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Alhambra-Cinéma 
Tous les amateurs de beau cinéma et de 

bonne musique viennent passer a l'Alhambra 
la matinée ou la soirée, et les chant«urs qui 
exécutent les principaux airs du célèbre opé-
ra,-comique CARMEN remportent tous un gros 
succès. « La Course de Taureaux » de la fin 
provoque dans la sali» le plus grand enthou-
siasme. 

LE SECRET DIT SOUS- MARIN et L'INNO-
CENCE DE LISETTE complètent parfaitement 
ce merveilleux programme. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

A PARIS 
LE TOURNOI DU RED STAR 

I Première journée 
Le Red Star Amical Club bat le Sportlng-

Club de Choisy-le-Roi par 2 buts à zéro. 
Les deux buts sont rentrés par Mercier et 

Giraud. 
L'Association sportive française bat l'Union 

sportive suisse par 2 buts à I, après une pro-
longation d'une demi-heure. 

Les buts pour l'A. S. F. sont rentrés par 
Stewart et Williams, et celui des Suisses par 
Weber. 

LE TOURNOI DES « AS » 
Première journée 

Le Club français bat la Légion Saint-Michel 
par 8 buts à 2. 

Les buts sont marqués pour le Club par Vial-
monteil (3), Caillot (1), Lenoir (1) et Jourde 
(1); à ia Légion, par Francis et Haas. 

— Le Club athléti-que de la Société Générale 
bat l'Entente fédérale par 10 buts 4 0. . 

A LYON 
MATCH INTERFEDERAL 

Nouvelle victoire de la Ligue 
L'équipe de la Ligue de football association, 

de Paris, bat l'équipe de l'U. S. F. S. A., de 
Lyon, par i buts à 2. 

CONVOI FUNÈBRE guy et ses enfants, 
Mmo veuve J. Séguy et M. et Mme c. Lafont et 
Iburs enfants, les familles Séguy, Lartigau, 
Foussats, Sarramaigna, Minv-ielle, Bernadet-, 
Bordenave, Forgues et Lassalle prient leurs 
amis et connaissances de leur faire»l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Edouard SÉGUY (décédé à Pau), 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu lé mardi *i 
mal 1918, en l'église Notre-Dame-des-Chartr<M>.s. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse a deux heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS Mme veuve Paul Mol-
lo (de Condom), M. et 

Mmo Alphonse Va-len, M1" Simone Valen. M. Ro-
hert Valen, M. et Mme A. Mollo (de Condom), 
M. et Mme Th. Mollo (de Nogaro) et leurs en-
fants,.Mm» veuve Anna de Segura (de Mexico) 

,-et ses enfants; Mme veuve E. Mollo (de Castil-
' ion) et ses enfants, Mmo veuve À. Barada (de 
Condam), M. et-Mme Louis Launet (de Condom) 
et leurs enfants, M. et Mme G. Pigattiol 
(de Condom) et leurs enfants, M. et Mme E. 
Saubiac. (de New-York) et leurs enfants, Mme 
et M. le docteur Barada (aux armées) et leurs 
enfants, M. E. Dufaur (de Maubourguet) et ses 
enfants, M. Emile Laparra (aux armées) et sa 
famille, les familles Bruyère, Couderc, Dou: 
gnac, Seignourel, M»« veuve E. Valen, Mlle L. 
Valen et M. et Mme Th. Valen ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Paul MOLLO, 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frè-
re, oncle, cousin et ami, décédé à Condom le 
14 ,mai 1918-. . 

AVIS DE DÉCÈS Roussit, ^oufiefs^à 
Arcachon, et leur famille ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 
Mme veuve ROUSSET, née Marie SAUVAGE, 

décédée à Maisons-Àlfort (Seine), 
â l'âge de 62 ans. 

CYCLISME 
S A BORDEAUX 

Le Prix Armand Faucher 
BRASSARD ROUTIER. — Dimanche, le per-

sonnel uvéflste faisait disputer le prix Armand 
Faucher, épreuve préparatoire au brevet des 
50 kilomètres du 23 juin. Voici les résultats : 

Epreuve pédestre 200 mètres (bicyclette à la 
main) : 1er, R. Verdeun, 29 s. 4/5; 2e, Baoqué, 
31 s. 2/5; 3e, Pautin, 32 s. 1/5. 

Epreuve cycliste : 400 mètres en côte : lêr, 
R. Verdeun, 39 s. 2/5; 2e, Dubourg, 41 s. 3/5; 3e, 
M. Verdeun, 43 s. 2/5. 

Classement par totalisation des temps : 1er, 
R. Verdeun (19 ans), 1 m. 9 s. 1/5; 2e, Dubourg, 
1 m. 15 s. 4/5; 3e, Bacqué, 1 m. 16 s. 4/5; 4e, 
Coudert, 1 m. 17 s. r 5e, M. Verdepn,-1 m. 17 s. 
4/5; 6es, ex aequo, Raymond-a, Henri Paul, 1 m. 
18 s. 1/5; viennent ensuite dans l'ordre.: Fau-
tin, Terrien, Galouye, Souohaud, Diet, Delerm, 
Lalanne Roger, Poltroneaud, Labadie, Bonis, 
Girard, etc. 

CIRCUIT CYCLISTE. — Nos jeunes débu-
tants auront, dimanche prochain, l'occasion 
de disputer une course spécialement organisée 
à leur intention (classe 19 et plus jeunes), sur 
un parcours des plus simples et dont la dis-
tance relativement courte permettra aux 
moins entraînés de défendre leur chance. 

De nombreux .prix, dont la liste n'est pas 
encore close, viendront récompenser tous ces 
jeunes aspirants. 

Pas de droit d'entrée; les engagements men-
tionnant l'âge du concurrent son treçus jus-
qu'à mardi, dernier délai, les noms des con-
currente devant figurer sur le progrsjnme, 
chez M. R. Doléac, 102, rue Emile-Fourcand. 

A PARIS 
LE GRAND PRIX DE LA PENTECOTE 

Au Parc des Princes, devant une affluence 
énorme de spectateurs, Sérès gagne le Grand 
Prix de la Pentecôte derrière grosses motos, 
enlevant deux des trois manches du match et 
se classant 2o dans la Ire manche; Didier est 
2e; Egg, 3e; Lavalade, 4e. 

L'équipe Beyl-Larrue, battant l'équipe Des-
champs-Siméonie, enlève le brassard des tan. 
déms. 

La course scratch revient à Martin, devant 
Perrine, Larrue et Trouvé, dans l'ordre. 

PARIS - TOURS 
Victoire de Mantelet 

Cette épreuve disputée, pour la Ile année di-
^manche, sous les règlements de l'U. V. F., a 
été enlevée par Mantelet, couvrant les 248 ki-
lomètre du parcours en 8 h. 13; 2. Cazalis, à 
une deml-ro<ue; 3. Michiels, à 2 minutes. 

Suivent : Lemée, Kipprt, DuroG, Pagche,-
,Chassot, Ali Neffati et Patthey. 
| ' PARIS-ORLEANS 

/ Victoire d'IIerzoa 
. DÏniàncrië'-s'ést disputée cette éprèû'^è. 'ô'ri 

i^anisée par. la Société des courses..La victoi-n" 
,'jést revenue â Herzog, qui a couvert'les 11 
^Kilomètres en 3 heures 4 minutes. 

AVIS DE MESSE chef du service de la 
presse à la Société Générale, à Paris, a la dou-
leur de faire part à ses amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'il a éprouvée dans la 
personne de sa ftlle, 

HENRIETTE, 
et les Informe qu'un service funèbre sera 
célébré pour le repos de son âme dans l église 
Sainte-Marie-La Bastide, à neuf heures et de-
mie, le samedi 25 mai, jour de son anniversaire 

En raison des circonstances, M. Ch. Parrot 
ne pouvant assister à cette cérémonie, sera re-
présenté par sa mère, Mme veuve Parrot; ses 
sœurs, Mmes Lazet et Chàssain, et son beau-
frère, M. Chassain. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Augustin Saubot et sa faimiHe 

remercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Michel SAUBOT, 
néo Jeanne LASSERRE, 

Messe de famille, le mercredi 22 courant, S-
dix heures, en l'église Saint-Nicolas. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Deil-Adamino, Mme Georges G-ar-

nier, Mme A. Deil-Adamino, M. Henri Dell-A<la-
mino, M«e Louise Deil-Adamino, M. Henri Gar-
nies, M. René Gerbaud, les familles Bfan-Clas-
tres, Fauries et Chaubés remercient bien stacè-
re.ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'Honneur d'assister aux obsèques de 

M. Victor DELL-ADAM!NO, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenirt<le8 
marquas de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes seront dites dans l'intimité. 
pompes fimèbrts générales, m, c.Alsace-Eorraioa 

Revue de ta Sèttn 

Bordeaux, 19 mal, ; 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Le ministère de l'agriculture *JeAfc' 

de publier le rapport concernant la situation 
agricole au 1er mai : 

Le mois d'avril, dans son ensemble, a été 
pluvieux et froid. Dans la deuxième qutnzal. 
ne. il y a eu avec quelques chutes de neige, 
principalement dans les réglons élevées, des 
gelées dans le plus grand nombre des dépar-
tements. 

Des semailles de céréales de printemps s'a-
chèvent. Les premiers semis levés ont un as-
pect satisfaisant. Les superficies cpnsalcrôes 
cette année aux blés, en particulier, se trou-
vent être très supérieures à celles de l'an der-
nier pour un certain nombre de départements. 
Les plantations de pommes de terre, presque 
terminées par endroits, se continuent encore 
en certaines régions. Les étendues réservées 
à la culture de ces tubercules s'annoncent 
comme devant être très importantes. Sont 
aussi en voie d'exécution les plantations de 
topinambours et les semis de betteraves. 

Depuis cette publication, le temps a encore 
été très variable; il y a eu beaucoup d'humi-
dité alternant avec le froid et la chaleur, mais 
jusqu'ici; la pluie l'emporte. 

Le mouvement des blés indigènes se raréfie, 
mais, par contre, les arrivages de l'étranger 
s'accroissent et les quantités en mer restent 
importantes.. 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — L'approvisionnement de l'inté-

rieur, par suite des toujours grandes difficul-
tés des transports, restent lentes et difficiles. 
Sur notre place le service du ravitaillement 
fonctionne régulièrement, et à ce point do 
vue, toute réserve faite pour la modique ra-
tion, nous devons nous considérer privilégiés. 

On cote : Prix de la taxe. 
Issues. — Les régions d'élevage, facilitées 

par la production des pâturages, sont moins 
embarrassées pour subvenir aux besoins des 
animaux et le régime du vert est avec profit 
utilisé pour les chevaux; la demande est plus 
calme. 

On cote : Prix de la taxe. 
Mais. — Les cours du maïs sur les marchés 

de l'étranger ont une tendance assez irrégu-
lière et subissent, pour les moindres causes, 
des mouvements alternatifs. Il faut souhaiter 
que les besoins de l'Etat étant bientôt satis-
faits, une inmortation plus large permette la 
mise sur le marché de quantités depuis long-
temps attendues. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — Les arrivages de l'extérieur sont 

plus importants dans les ports, mais il n'est 
pas encore possible d'augmenter le taux des 
répartitions à la consommation civile par sui-
te des très grands besoins de l'armée. 

Il faut dône continuer à utiliser les succé-
danés de toute espèce, et l'usage des tourteaux 
et des arachides commence, dit-on, à donner 
des résultats appréciables. 

On cote : F'rix de !a taxe. 
Orges. — Il n'existe presque plus de cette 

marchandise. 
On cote: Prix de la taxe. 
Seigles. — Les seigles sont à peu près épui-

sés, et les sarrasins s'écoulent rapidement. 
On cote: Prix de la taxe. 

-BON-PRIME-
Aux Leoteurs de la Pet»» Bironde 

MARDI 31 MAI EN MATINÉE 
(et pour cette représentation seulement) 

SUR PRÉSENTATION DE CE BON 
jF5Loeâ-ia.oti03LX clo 50 O/O 
pour que les scolaires puissent voir 

LEVtSQUE'CLÎCANTJN 
Valmblo pour UNE PLACE an 

| 

Mais: — Nous recevons la lettre suivante : -
« Monsieur le Directeur, 

«Nous lisons dans la «Petite Gironde» de 
ce jour, à l'article mais de la Revue de la Se-
maine grains et farines, la réponse de votre 
rédacteur â la note que nous vous avions 
adressée et que vous avez bien voulu publier 
dans votre numéro du 11 courant... 

» Cette note n'était ni agressive ni déplacée, 
et nous voulons bien espérer que ces termes 
employés par votre rédacteur ont dépassé sa 
pensée. Elle n'a point été rédigée par quel-
ques intéressés, mais par le bureau de l'Union 
syndicale des grains et farines. D'ailleurs, 
nous ne mettons point en doute la bonne fol 
de votre rédacteur, mais nous protestons seu-
lement contre des renseignements erronés 
très préjudiciables au commerce des grains. 

» Nous maintenons de la façon la r>lus for-
melle qu'il est impossible aux courtiers de 
grains de donner satisfaction aux acheteurs 
de mais, parce que le ministère du ravitaille-
mont seul reçoit des maïs exotiques et en 
fait la distribution directement aux indus 
triels, que les maïs de pays sont tous réquisi-
tionnés chez les agriculteurs par le ministère 
du ravitaillement, et que leur circulation est 
interdite sans l'autorisation des maires et des 
bureaux permanents départementaux. 

» En ce qui concerne les maïs de semence, 
ils sont livrés par le bureau de l'agriculture 
de la préfecture directement aux agriculteurs, 
ou à leurs maires, à la suite d'une demande 
visée par ces maires et indiquant la supern-
oie de terrain à ensemencer; de toutes ces 
répartitions, les courtiers sont exclus. 

» Mais comme en temps normal le rôle dies 
courtiers est de vendre les maïs aux graine-
tiers détaillants, l'article du 7 mai de votre 
rédacteur a pu créer dans l'esprit des consom. 
mateurs une suspicion regrettable dans les 
circonstances actuelles, et il importait de la 
dissiper. / 

» Nous espérons, Monsieur le Directeur, que 
,Vous voudrez bien publier la présente répon-
se, étant donnée votre impartialité bien con-
nue et le précieux appui quie vous avez tout 
jours prêté 'aux négociants, et nous vous 
prions d'agréer l'expression de notre considé-
ration distinguée. 

» Le président de l'Union syndicale des 
grains et farines, MARSILLAC. » 

CAFE 

Il n'y a aucun changement à signaler sur cet 
article. Les prohibitions d'importation sont 
toujours en vigueur et le resteront encore 
quelques mois. Les stocks généraux diminuent 
chaque jour. Il doit en être de même des stocks 
invisibles. L'on discute beaucoup sur la situa-
tion de l'article pour l'après-guerre. D'une 
part, les pays consommateurs seront très dé-
pourvus de marchandise. Les stocks dans les 
ports seront nuls dans certains pays et très 
réduits dans certains autres. D'autre part, les 
difficultés d'expédition auront accumulé d'é-
normes stocks sur les lieux de production. 
Nous croyons que la nécessité pour les pays 
du centre de l'Europe de refaire leurs approvi-
sionnements sera suffisante pour absorber une 
grosse portion des quantités disponibles et 
pour empêcher les prix de supporter une di-
minution trop sensible. Cet article est donc 
cher pour très longtemps. 

POIVRE 
Toujours très peu d'affaires en cet artiole et 

presque impossibilité de reconstituer l'appro-
visionnement. La demande est heureusement 
très limitée. 

Telltchery, 275 fr.; Saigon, 328 fr. 
TARTRES ET DERIVES 

La situation ne se modifie guère et les qu«l|« 
ques affaires traitées subissent l'influence de 
cours très variables. 

On cote: Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 30 
à 1 fr. 40; tartre, selon rendement, le degré, 
3 fr. à 3 fr. 10; cristaux de tartre, le degré, 
3 fr. 40 à 3 fr. 50; crème de tartre, le degré, 
les 100 kilos, 600 à 620 fr.; acide tartrlque, le» 
100 kilos, 860 à 870 fr. 

METAUX 
' L'approvisionnement des •usines métallurgi-
ques de la région de Paris se ressent des dif-
ficultés du trafic, et c'est le charbon qui est 
surtout atteint. Cependant, on escompte une 
amélioration prochaine par suite de la déten-

te des transports. Malgré la très _ 
mentation de fabrication d»s fo*g« 
noirs. Il reste difficile d'arriver 6, i 
aux besoins de la clientèle, et 
métal ne fa« pas défaut 

Djjsl? Cenfce et la Loue, la -
a été défavorable aux transporta _ 
pendant, la productt&n des nsttuij, 
pade-merat celles travaillant ponlf 1 
s'achemine vers un rendement m«_ 
gouvernement vient de prendre des 
pour enrayer a hausse des mattèreg 
res. 

En Baute-Masne, ta situation n'est pfta 
satisfaisante par suite delà crise des ttt 

f-ports, qui paralyse non seuIemenTSe* | 
!,vées. de matières premières, mais 
péditîon des produits I^TWJWS, 
. En Angleterre, l'araéUoralaoJï 

attons de transport s'aocentué} 
«se manifeste qu'avec lenteur» 
'demandé est tou}ouj» euoé^ftta» à \'t> 
#es fabricants déoUdeot bous les ÛQI 
«*tlres n'émanant pas du ministère ( 
nltiotts. et en tout cas exigent de fon-
de livraison, 

L.'erportatix3n est active, surtout 
Franoe, qui envoie des ordres oûnsb— 
Les aciers sont un peu plus carmes, et les pro-
ducteurs en profitent pour liquider les an* 
ciennes commandes. Le relèvement des co*uta 
n est pas Improbable. En fer§ et aclere méajttn-
facturés, la demande est active, et les toc» 
mandes de machines et d'outils agricoles af» 
Huent de tous côtés. 

En Ecosse, 5a production des fontes est p«Ssi 
que entièrement absorbée sur place, ef les] 
cours sont fermes. L'exportation est entrav!0a 
par la difficulté d'obtenir des licences. Dam< 
tous les compartiments de construction, ma-
tériel de chemins de fer, chantiers navals, 
machines-outils de toutes sortes, les carnets 
d'ordres sont abondamment garnis. 

Aux Etats-Unis, la production accrue en 
fontes commo en aciers est toujours affectéil 
à l'exécution des ordres officiels, qui ne lais, 
sent à peu près rien à l'alimentation de U 
consommation civile. Le gouvernement (ail 
procéder' à de minutieuses enquêtes relatives 
aux possibilités de la production et de la 
consommation du pays. 

L'énormité des besoins de la guerre absorba 
l'activité et la production de la plus grand* 
partie, si ce n'est de tout, des usines métal-
lurgiques de nos alliés, et, étant nous-mêmes 
obligés de satisfaire aux mêmes nécessités, il 
ne faut pas s'étonner de voir la pauvreté de» 
assortiments au commerce, non plus que le? 
prix provoqués par cette pénurie. 

On cote sur notre place, aux 100 kilos entre-
pôt : Cuivre rouge en planches, 625 fr.; plomb 
en saumons, 200 fr.; plomb en tuyaux, 230 fr.f 
plomb laminé, 240 fr.: zinc laminé Vieille-Mon-
tagne, 310 fr.; étain Détroit, 1,250 fr.; antimoi-
-ne, 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Lâ situation des marchés des bois du nord 

est en général très calme. Mon confrère du 
«Moniteur des Scieries» indique qu'il y a peu 
de transactions nouvelles. Le marché anglais, 
toujours actif d'ordinaire, est dans une pé 
riode de stagnation. C'est là un des facteur} 
qui amènent un certain flottement dans les 
opérations; en outre, les prix suédois C. i. f. 
sont loin d'être modérés, les vendeurs sem-
blent n'avoir plus de limites dans leurs pré 
tentions; en conséquence des cours plus éle-
vés du fret, ils viennent encore d'augmentef 
leur prix. Le change, quoique légèrement amè 
lioré depuis deux ou trois semaines, est enco 
re élevé. 

Les cotisations C. i f. sont, dans l'ensemble, 
aux bases de 35 livres 10 shillings et 36 livres 
pour des 7 pouces. 

On me signale que le service des bols dans 
certains centres appJique la circulaire ne 7,205, 
reproduite ici en entier, aux bois durs en gru 
mes, quand au contraire c'est seulement auj 
bois tendres. 

A. T. 

 --■ - ■ - ' '—-

CHRONIQUE VINICOLE 

ALCOOLS ET îïHUMË SUR PLACE 
Alcools de vin 

La demapde est peu active, les cours son> 
de 1,140 à 1,150 fr. l'hectolitre nu les 86 degrés. 

Alcool9 étrangers 
Quelques rares lots disponibles se sont ven-

dus à 450 fr. l'hectolitre. 
Rhums 

Rhum Martinique. — La marchandise est 
très demandée, mais la presque fermeture de? 
gares a arrêté momentanément les expédv 
tions. Les prix restent tenus de 730 à 750 fr 
l'hectolitre logé, les 54 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Cours d? 730 à 740 fr 
l'hectolitre logé, les 54 degrés. 

Rhum Réunion. — Manque. 
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I OPATAÏRF^ mobilisé* ou non, qui 
LULfitftlâLJ eouffrez de la guerre 

PROPRIÉTAIRES ^STOYERS 
CONNAISSEZ VOS DROITS ! 

et peur cela, achetez le volume (2 fr.) : 

HT PSTEB QOI 
Par ADRIEN PEYTEL 

Docteur en droit, Avocat à la Cour a™Appel 

/"■'EST le guide pratique de la Loi sur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume : 2 fr.) 

TOUS le» CAS SIMPLEMENT 
L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS — 3o. RCB DE PROTBHCBJJSO — PARIS 

,-ir£à^—Le Directeur; ffl.60UHOUIl.BOU 
'S « Le Gérant: G. BQUCtfOt 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
Rue Oulrand». 11. Bardeaux 

Salle des Ventes de l'Athénée 
28, rue Mably, 28. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi 22 mai, à une heure : 

lits et couches, armoires, com-
mode L. XV, tables, bicyclette, 
linge de ménage, vaisselle, verre-
rie, vestiaire d'homme, etc. 

Outillage pour menuisier, éta* 
Mis, échelles', boiseries, etc. 

Au comptant et 10 %. 

Un. DUVAL,TrCsralr* 

SUCRÉ 

pm- Tous les Soirs, Matinées Dimanches et Fêtes 

ta Revue h TIRE D'AILE! 
se joue aux BOUFFES-CASINO d'ÉTÉ 

A CIEL OUVERT ml la temps le permet 

U l T condensé 
■ I supérieur -

écrémé t DOLPHIN », la caisse 48 
boites de 453 gr. 91 fr. par coma»; 
25 caisses 80 fr.; par 100 caisse^, 
88 fr. 50 gare Paris. - DAVIS, 
36, rue Lapérouse, 36, Pans. 

M 18 A ne de cultivateurs et m EN AbC ménage potagistes 
demandés. Domaine Rondeau la 
Ramade, -aux Quatre-Pavillons, 
Lormont, près Bordeaux. 

Canot auto à v., mot. mar. 1 çyl. 
7ch. Délezinier, Garage. Potat-

du-Jour, ch. de la Palu, Bacalan. 

EPICERIE EN GROS DEMANDE: 
1» Employé de la partie con-

naissant les expéditions et ser-
vices de gare; 2° Employés di-
vers de la partie pour prépara-
tien, surveillance, contrôle dé-
mis, octroi. S'adr. Rouen frères, 
allées Lafayette, 48, à Toulouse. 

INSTITUT DE t* «^«feT* PS^Sl1"?* 

L'Snstitn* n'a anenne Baccarsale (t0« mtc) 

m 
ATHLÉTISME 

&fc ■ , A PARIS -, ;„-!;•;, 
LTSTERCLUBS DU RAGING 

A Réunibn très réussie à - la ttoixjCatelan;; ̂  
fehSè disputait l'Interclubs du Racihg.'Temps'tj'u.'a 

perbe; public nombreux, !,.« 
Voici ies principaux résultats ! ; '« 
Saut en hauteur avec élan c 1. Slmonsoni 

(1 m. 69); 2. Girard O m. 68i). 
100 mètres, handicap c 1. Durier. (4 m. 50), en-

11 s- 3/5- { 
800 mètres, scratch : 1. Keyser, en 2 m. 2 s. 4/5 r 

2. Helhuth, à 3 mètres; 3. Delvart; 4. Brossard.v 
110 mètres, haies i 1. Girard, en 18 s. 1/5;' 

8. Roux. . - „„ J 
Prix Dargls (300 m.) : 1. Seurin, .en 3S s.; 

2. Glachaux. 
1,200 mètres, steeple (hand.) : L Lucas (10), 

en 3 m. 48 s. 1/5 
1,000 mètres, relais: 1. Stade français (Che-

valier, Oraliona. Baldwin, Brossard) ; 2. C. A, 
S. G.; 3. ftacing. 

LsMeiaMt.:â».*8lîla.3 L Uell^ln» â œ. S8. 

Adresse à conserver 
Ph. Tesseron, construction et 

réparation de machines agrico-
, les et vlnicoles, Javrezac, près 
^.Cognac (Chto), informe MM. les 
Propriétaires qu'U. peut encore 
fournir des pressoirs et fou'o"!3 
de différentes dimensions si com-
mande lui en est donnée de suite 

Suis acheteur chambre avec lit 
de 1 m. au 0 m. 90. - Ecrire à 
Caze, 10, rue Mondenard, Borox. 

A V. coffre-fort, garniture che-
minée, piano, carpette, lustre, 

fusil; 121, cours d'Albret, Bdx. 

A V. 3 jument?, labour, trait, 
2 fins, une ooeas., 78, r. Leoooq 

I rACHKi B TOUT : antiquités.mé-
J taux, meubles, débarras, etc, 
Gatineau, 11, cours d Albret, Bx. 

BAREMES prix transport Ch, 
de fer généraux - spéciaux. 

Majon 25 % avec carte kilomé-
trique. Prix: 5 fr- — MEYRIAL, 
rue Palissy, à AGEN. 

Btolesseur latin - françalsxgrec, 
" 8. place d'Aaultame (au l«>. 

Situation assurée 
"a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
52 IMTER OFFICE .KO 

ail. deToorny il'» élage) «J£ 

ON DEMANDE 

Un Chauffeur mécanicien 
sérieux (exempté serv. militai-
re de préférence), pour conduire 
auto-camion et se rendre géné-
ralement utile quand il ne con-
duit pas. S'ad. par lettre seule-
ment avec salaire demandé « LA 
CORNUB1A », Bordeaux-Bastide. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LsH^sIfe 

AU demande acheter 300 mètres UH de voies Decauville et quel-
ques wagonnets de terrasse-
ment. Adresser offres aux Entre-
prises maritimes basques, à So-
coa, près Ciboure (B.-Pyrénées). 

MANŒUVRES ROBUSTES 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme « LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, B«s-Bde 

la'Sa 21, roe Peyrobnet r>UD 

VINS rouge et blano en barri 
ques et en b"»» à v., Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur - Gironde 

FAMILLES laboureurs - vigne. 
;™I£ns,r-(?,elIlandés château La-
croix • Viliarose, Ambès (Girde). 

606 SYPHILIS 
(Guèrison contrôlée) 
Clinique WASS£RUANH 
«8, rue Vilal-Carle»,Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS -Traitement en 1 sêsneo 

CYCLES C. P. HO^E 
P CRSTEX, 405, b<i deCandôran, Bx 

A PU AT vestlalres. meubles, Mutin i linge, chaussures, li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

Bon comptable, sérieux, honnê-
te, demandé, 40 kilomèt. Bor-

deaux. Faire offres Albert La-
faye, Saint-Savin-de-Blaye (Gde)-

PHARMACIE Jeune élève de-
mandé, Jallet, Jonzac. 

SAVON DE MÉNAGE 
« LOI! CALEN » 

Garanti non sUicaté. Postal 
10 kg. franco contre rembourse-
ment 26 francs. Ecrire Directeur 

SAVONNERIE AUPHAN 
35, rue Auphan, MARSEILLE. 

Etude H* J. ALAUZE, av. Ile. à 
Bx, 16, Pavé-des-Chartrons. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le Mardi 28 mai 1918, à 13 heures. 
Vaste corps d'immeubles à Bx-
Bastide,30,q.de Queyries,comp. : 
mais, d'habitation, chais ou ma-
gasins, greniers. Cont. approx. 
1,500 m. q. M. à p., 75,000 fr. 
Mo Richard, av. col. On visite les 
mardis, jeudis, samedis, de 14 à 
16 heures. Indivision Souquières. 

QAVflNC blancs non silicatés 
OMVUnO i LA MEDAILLE>, 
postal 10 k. 27 fr. t Le PAVOT », 
post. 10 k. 23 fr. foo cont. remb'. 
Mue MAURIN, à MARSEILLE. 

CAVflU BLANC non sUicaté, 
oAfUR post. 10 k. 17 f. SAVON 
garanti 72 % d'huile, post. 10 k. 
33 fr. franco c. remb«. SAVON-
NERIE DE RIO-TINTO, Marseille 

SAVON 72 % mais le seul 
véritable, en morceaux; moulés, \_ 
poids marqués. Postal 10 kn. foo 
gare, mandat d'avance 34 fr., 
contre remSoursement 85 fr. Mu» 
MINGARDON (Xo), MARSEILLE. 

o a wrtM blanc extra, garanti Kh VflN sans silicate, franco dÂ I Ull domicile. Expédition 
tous les Jours. Postal 10 k. brut 
26 fr.'; 10 postaux d^W k^brut 

us 
Léon 

26 fr'- 10 postaux uo w ». m 
chaque, 240 fr.. par mandat d 
vance; cont. remb«, 1 ». en pi 
nar colis Echant. 0,70. — 1*1 
Sf AlÏÏrFN fat», savonnier, 43, r. 
LonViéEdes-Capucins, Marseille. 

VENTE AUX ENCHERES 
en la Chambre des Notaires 
le 29 mai 1918, à treize heures, 
dé la propriété de Saint-Ray-
mond, en nature de landes, 

d'une superficie d'environ 
318 hectares, à Cestas (Gironde). 

Mise a prix : 70,000 francs. 
S'ad. à M« LOSTE, notaire à Bx, 
détenteur du cahier des charges. 

Etude de M» FERRAND, avoué, 
rue Ste-Catherine, 102, Bx. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le jeudi 30 mai 1918, à 1 heure. 
D'une maison avec jardin et 
hangar, à Bordeaux, 79, rue de 
Pessac. Indiv. Couteu. Mise à p., 
12;050 fr. M- Au coin et Mollen-
thiel, avoués présents. 

DEISMUTANT demandé pour 
rCnfflU Belfort, manœuvre 
ou non spécialiste. — Ecrire à 
Castagnède, 6, r. la Boétie, Bx. 

On demande un étau limeur. 
Eor. Candel, Ag. Havas, Bdx. 

Pitron peint, en bat. cap., dèm. 
dlr. at. peint, à Bordx ou env. 

Eo. Mémain, Castelnau (Médoc). 

FEUILLARDS NEUFS a vendre dispon. Bordeaux, 
40a/m v- 14 et 30 m/m x 11 dix™*. 
Eo. Régis, 82, r, S«-Lazare, paris* 

LES VERRERIES 
née, à Cannes (A.-M. 

de la Mê-
dlterxa-

„ à Cannes (A.-M0, on* 
tûelemeiit BOUTEILLES 

.DKLAISKS en stock. 
BOR-

VOIES 
URINA 1RES Rétrécissements, Cystites, 
prostatites, etc. 

• SOINS SÉRIEUX ♦ 
IHSTITUTSÊROTHËRAPJWE 

23, t" Intendance, Bordeaux 
, 1 1 1 --» 
»»l,\M)S bon marché. Aco 
rnepar. Housty, 6. r. Gutav 

PERDU, dimanche 12 mal, dé 
rue St-Charles à gare St-Jean 

boucle d'oreille brillant. Prière 
rapport, r. St-Charles, 10. Réc. 


